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w
il' Entre Montrés! Ottawa

Un« Boula 
four de F. DUHAMELnouvel lem 

asse et ma: 
avantageuses moyennant

uni construite, 
ison d’habita- 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

AU
Conditions Atmosphère et paya*» .chanteursdésire informer sas nombreux amis et le 

blic, en général, qu’U a transporté son

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où U tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
lfAMS LA MKlLLBViUt CONDITION.

êta/auranties.“"s'ad Magasin Populaire 1880 -Le Grand Hotel—1880RUE SPARKS OTTAWA. M.LAÜB. DUHAMELF. BRAZEAU,
No 32, rue Kent, Hull. Ce célébré rendez-vous pour l'été et la 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pi«*d <rae ci-devant. las prix ont été réduite 
•lleaireoiiea entièrement renouvellée. Le 
saison corn un- ni ilovuis io 1er juin au 1er 
octobre. Prix de 'a pension pour les visi­
teurs do passage, SI..S0 à $2.00 par jour; 
$8.00 à $17.50 pur semaine , onlauts au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
lie 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis , taux réduits pour les nourrices et les 
domestiquas. Les sources et Bains sulphu- 
nques, salins ot gâteux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme s|iécitiuue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons ot autres affections semblables , ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicale».

DKOttawa, 17 juin 1880.

j. a. co-çrxiT, Importateur et marchand de

étal, lui permettant ( 
plus considerable de

grandes am 
nit d'nxhilh

léliorulions à son 
h* un assortimentJ. P. lîlUKPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire.
PLOMBIER. 

Poseur de (uyaiu de vapeur 
et de gaz.

POSEUR DE SONNETTES, etc 
161, BCE RIDEAU.

Viandes do Choix,Peinture, huile, titres, mastics, 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

vernis, etc.Reconnaissant de l'encouragement libéral 
ju’il a reçu par le passé, il esjière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 1-1 Nov., 1879.

aSitué au centre des a flaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’aflàires et 
continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

COIN DBS RUBS DBHIBSON, FILS et WAltNOVK, que les années préoedeiilos, est capable du 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
«ment libéral qu'il en a reçu, et 
nouveau leur |>atrvnage et celui 

général. Il fera tout en son

lan L'EGLISE ET CUMBERLAND,MANüFACTÜRIKnS DB loucourag 
sollicite île 
du public en général. U fera 
pouvoir pour tous les satisfaire.

\ral
OTTAWA.B isouits

MAIGNOIRES eu CUIVRE POLI, en 
JD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANGE, EVIERS, eu., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articies de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promplemeui 
exécutées.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissvmenl de la vallée 

d’Ottawa
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 auarts de fl 

Nos employés sont des

M. Richard a toujours un assortiment de) 
plus variés et des plus complets qu'il oflr< 
aux prix les plus raisonnables.

IL A TOUJOIIHN KN.;1HA1NN

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMEES, 

LARD SALE,etc., esc.,

AU COIN UIJ VIKUX

•V

Otyxwa..

V ■

(leux qui 
indiquant 1

seme

désirent obtenir un guide complet 
es routes, les prix, etc., feront 

r leur adressée, par carte- 
compaguio du Grand-Hôtel,

eur |>ar jour.
premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement ot garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNOCK,

Ottawa. 20 octobre 1879. bien .d* 
postale, 
Ottawa.

lan.
J. P. MURPHY CHARCUTERIEMAISON D EDUCA1 ION tôt, rite H deaii

lan. L’EDITION ROYALE2 septembre 1879. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

POUR LKS
JEUNES DEMOISELLES. DEMENAGE Coin des rues Bank et Queen< ► Cengrégation de Notre-Dame,

Rub Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution com­
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent 

N. B.—L 
par Son Ex> 
sera décernée, 
qui se distinguera 
tenue et pat une g

CHAHSOHS DE LA FRAHCEHOTEL 11TIIEU L’on trouvera toujours un assortiment de (Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 7IAIUHE HY,M. P. C. GUILLAUME Viande préparée de première qualitéyiïKit MUR SOUDE

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mur* 1880.

TBMD PAR Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles idites, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etp., etc.

A. COUliCELLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis A scs nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

prix $1.00.
Mllll. CÜA1LL1KR alias N AVIONJ’espère sans contredi t posséder actu 

ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

SOMMAIRE :
Ine médaille d’argent, présentée 
cellence le Gouverneur-Général, 

lin de l’année, à l’élève 
par une application sou- 
rrande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une allen 
lion particulière à l’économie domestique.

Lu Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser

Porcelaine. Faience. Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques

COIN DES H U K S Où vuulex-votl» aller — L’ango-ganbun — 
Quand tu chantes—La premiere feuillu— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade - 
Chanson de Fortunlo—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 

irs—Rendee-moi ma patrie—La madone 
lac—Adieu, belle Franco—Les hiron­

delles—Une fleur pourréponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—8i vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !—>Lo départ du 
marinier—Mon Ame à Dieu, mon emur à toi 
—Espère—Dovid chantant devant Saul- 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon «lu verre — L’avril 
est là—Brunette—L-- polit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
flanoée—Huit ans—Los Heurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom Y —Lu 
jardinière du roi—Lnissez-moi l’aimer—Je 
sms Lazzarono—Meiijé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—I.e chant du départ— 
toujours seul I ou le •• Masque do fer’’—La 
fêle du ciel—Pauvre IleurY pauvre femmi 
Le départ dos hirondelles—Sisoa l’Alban 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 
gara—Partant pour lu Syrie—Pierre l’her-

à‘la Wellington et Bridge, Hull

No. 455 Rue Sussex raior cho 
aux et voi

Brandies et cigares de 
table de première classe 
de toutes sortes à volonté. 

Les personnes 
ou pour al 

cet hôtel, 
désirable.

Chev,
—l’ï.toujours ses ma 

pleine satisfaction 
l’acheteur.

Livres d’Histoire, de Prifres,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

Où il vendra rchandises Ed. O’LEARYqui visitent Hull en tou- 
faires, feront bien de dos- 

où elles trouveront toutcendre à 
le confort 

19 février 1880.

*

MARCHAND TAILLEURU. ERRATT BTS». SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

CHATFIELDNnsasln de Menblew du P«Uis,
Fournisseur des Messieurs84 Une Klde»n.Ottawa, 22 juillet 1880.

92. RUE RIDEAU.
Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION ETAL C.
MAUOIIH BY.

Entree sur lu rue Clarence.

T w e e d s« ALLEZ CHEZ
HOULES POUR le# ROGNONS

HT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LKS

CbevaïuK
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

jfV dans tout le Canada pour leur efficacité, 
mt que chez M. C. STRATTON, 
c le public

McDougal & 
Cnzner,

L9AUTOMNE ET L9HI VER
Fourni-seur de Son Excellence le A des prix qui conviennent à toutes les 

bourse».
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Fliotograplilc u©

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour 01
HORION et DELORME

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

• !
ils J. MARTEL, Proprietaire.

ÉfÉI Tout en remerciant ses nombreuses profi­
les invite à venir lui remlre vielle.

mment on main un assortiment
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

A vendre seulement |mh 
R. MOJK a coneia...............1AN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent do gros jxiur l'Editeur. 

Québec, 2C janvier 1880.REMEDE SPECIFIQUE de GRAYse trouve 
mets don 

contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

pour matériel 
roulant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception do 8011- 
YJ mission? pour la fourniture du matériel 
roulant poor le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre uns.ett de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

Je en garde contre les Proprié ta ires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880,

Les Cultivateurs! FUMEES.T. ALEXANDER. Ottawa, 3 déc., 1879. ' RADE Ms" LEGRAND Tf.v 
Remède Aglais 
—Un* *
infai .

minait-, la

Before Ta^';“X“mà

qui sont les suites des habitudes honteuses: 
perte do la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude pr _ 
autres maladies qui con

J. MARTEL.NonmiwioiiM

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

:ie guérison 
llible pour 

blesse sé-

Otlawa, le 28 Janvier. 1880.

WJ les travailleurs, les hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
ot les prépare pour le travail.

M. 1611 (Ski: ariutefc*,-rr9 î’im-.

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

W
Solliciteurs de Brevets d1 Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

Par ordre, ETABLI EN 18X4F. BRAUN, 
Secrétaire.;lbArgent avancé contre Montres, Diamants, 

doux, Vêlement», etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

voudre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

aturée et plusieurs 
duisent à la folie, à LA VIT ALINE !u Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa. 26 juillet 1 THOR PATTER80&100 consomption ou à uno mort précoce, 

tails complete dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis | ar la malle, Le
remède spécifique est vendu par tons les 
droguistes à $1 le paquet ou six pnq 
pour $5. 11 serfc envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

1880. fera cela en éliminant toutes les im­
puretés du sang.

Dé
Fournisseur de Son Excellence le tiouver- 

r-Général.

EPICIER DB FAMILLES

J. COURSOLLE & Cie,, O’G AHA, LAMKHHH » KKMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Block de Hay. rue Sj arks, Ottawa. 
: do Russell House.

OTTAWA PLATING WORKS Chambre Victoria. 11 Bureau, t 
Ont-, prèsVis-à-vis le bureau des Brevets, 

OTTAWA PREHEZ LA VITALIHE !Deux portes de la rue Rideau. , Out. MARTIN O’GARA, et marchand de vin, marchandises de choix 
au plus bus prix du comptant.

No. 59, BUE IilDBAU
Ottawa, 11 juin, 1880

B. P.—Boite 68. Cik DK MEDECIN.-; DK GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

HORACE LAPIBRR E,
EDWARD 1- RKMONJ. F. GARROW,

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

pour toutes les affections des ro 
gnons.la. A. Olivier 27 avril, 1880.

DR. A. ROBILLARD,T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vile 
dC Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
lan.

ESMONDESAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER:
Ottawa, 23 juin 1879

&
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURÏ8TB. Vendue par tous les pharmaciens.No. 18, Bue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

DrO. DAGENAISAttention snéciaie donnée au traitement des 
maladies «tes jeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

—Heures dn Bureau de 9 à t.—-

$1 LA BOL HILLE. 
tie de Médecines d« Gray ,

TORONTO.

Médecin- Chirurgien,
lanlan Ottawa, 1* août 1879. Orléans, Ont.

dégoût attriste ensuite les années 
pins sérieuses. Mais le châti­
ment ne se fit pas attendre, et je 
fus doublement puni. Car les 
nobles affections dont mon cœnr 
s’était nourri jusqu’alors, en re­
çurent une cruelle atteinte et en 
particulier la pure et chaste ima­
ge de celle que j’avais rêvée pour 
épouse s’effaça trop rapidement, 
hélas ! ou dn moins parut s’effa­
cer de mon cœur pour faire place 
à la souillure des passions vul­
gaires. Puis, tourment cruel 
pour mon ambition d’artiste ! 
mon intelligence semblait pins 
engourdie, mon imagination plus 
stérile, ma main plus rebelle. Il 
y avait comme une malédiction 
sur mon travail, obstiné et opi­
niâtre cependant, en dépit du 
temps perdu pour ce qu’on nom­
me le plaisir. Mais ces labeurs 
acharnés ne produisaient rien ou 
presque rien, contre l’ordinaire, 
car, même dans dans les arts, le 
lador improbus accomplit des pro­
diges et pent, dans une certaine 
mesure, triompher de l’incapacité 
originelle. 11 n’en fut point ain­
si pour moi ; Dieu, cjni eût pu 
bénir mes efforts, pnrihés par l’in­
tention, et, malgré l’erreur de ma 
vocation, récompenser la persévé­
rance qui n’eût pas en pour

FEUILLETON aiguillon surtout un orgueil 
égoïste, me punit, par l’insuccès 
constant, de mes faiblesses, de 
mes désordres, et aussi de mes 
oublis, de la cruauté de mes in­
gratitudes, oui, mes ingratitudes ! 
Certes, dans l’incertitude de l’a­
venir, la loyauté, l’honnêteté me 
faisaient un devoir de la pruden­
ce vis-à-vis de mes amis de Fon­
tainebleau. Mes lettres à cette 
bonne famille ne devaient pas 
être trop fréquentes ; mais encore, 
de loin en loin, fallait-il prouver, 
moi, leur obligé par le cœur et 
autrement, moi leur créancier de 
toutes les façons, que je les aimais 
toujours, que je me souvenais 
d’eux parfois. Je le fis pendant 
quelque temps ; mais peu à peu 
cette correspondance me devint 
nne gêne. J’écrivis plus rare­
ment. Pais bientôt, emporté tont 
à la fois par les fièvres du travail 
et le vertige des passions, je n’é­
crivis plus, même en réponse à 
se des lettres de M Dupré, plei­
nes de reproches tout paternels. 
Dans mes oublis mêmes, oublis 
inexcusables, je laissai passer la 
Saint-Jean, la fête dn digne hom- 

lui donner un mot de 
souvenir. Le pensée ne m’en 
vint 
lieu

franchise d'un aveu, j’eus honte 
de mon tord ; mon amour-propre 
se révoltant à la pensée d’une 
humble excuse, je l'aggravai par 
le silence. Vous dirai-je que 
peut-être, dans ina pensée la plus 
secrète, je m’en applaudissais 
presque, heureux de me rendre 
ainsi le retour comme impossible 
par cette barrière dont je me pré­
cautionnais contre ce que j’appe­
lais ma faiblesse. Cette fois, j’a­
vais, comme on dit, brûlé mes 
vaisseaux.

Dès lors toutes relations cessè­
rent entre nous. Si moi, je n’eus- 
gnère alors à en souffrir, qui sait 
les larmes que je fis couler là bas, 
et les longues douleurs de la jeu­
ne fille et le deuil des parents 
accoutumés à me considérer com­
me leur enfant d’adoption Y

Je n’étais pas heureux cepen­
dant, incessamment froissé dans 
ce qui me tenait le plus à cœur, 
outre les gênes continuelles, et la 
lutte contre la misère ; car je vi­
vais à grand’peine du produit de 
misérables portraits, et de plus 
miséraples copies J’échouais dans 
toutes mes tentatives pour sortir 
de cette impasse. M’exaspérant 
contre les conseils des camarades, 
conseils que j’attribuais à la mal­
veillance, je m’obstinài dans ma

manière, et, renfermé dans mon 
atelier, toutes portes closes, j’exé­
cutai, Dieu sait au prix de quels 
sacrifices ! plusieurs tableaux, des 
croûtes, envoyées chaque année à 
l’Exposition et refusés d’emblée. 
Intrépide dans ces échecs, je ton­
nais contre le jury que j’accusais 
d’iniquité ; je me rabattis sur la 
province où je fus moins malheu­
reux en apparence. Dans nn 
trou de petite ville, à quelques 
cent lienes de Paris, un de mes 
tableaux, le seul de sa taille à 
l’Exposition provinciale, et tout 
particulièrement propre, blairau- 
té, vernissé, par son coloris à l’eau 
de rose, fit sensation, et trouva 
des amateurs. Un me l’acheta à 
peu près ce qu’il m’avait coûté 
pour la toile, les couleurs, le mo­
dèle, etc, Je profitai de cette 
veine pour allei sur les lieux mê­
mes, à la demande de quelques 
notables, exercer mon industrie 
dn portrait, et j’eus là, pendant 
quelque temps, de la besogne à 
n’y pouvoir suffire et payée rela­
tivement assez bien. De cette 
ville je passai dans une autre, et, 
pendant plusieurs années, je cou­
rus ainsi la province dans laquel­
le la photographie n’avait point 
encore fait invasion. J’amassai à 
ce sot métier de portraitiste am­

bulant, quelques billets de mille I nouille, cherchant mes toiles que 
francs, avec lesquels je revins à je découvris fort honnêtement 
Paris, pour me remettre aux tra- placées, car toutes doux, quoique 
vaux sérieux, comme je disais, et séparées, se trouvaient, par je ne 
tenter de nouveau la chance des sais quelle malice du hasard ou 
expositions. J’étais tout entier à des employés, voisines de ta- 
mon art, maintenant revenu des bleaux qui était de vrais tableaux, 
entraînements du jeune homme brillants de toutes les qualités 
par mon honnêteté naturelle, par qui manquaient aux miens, ceux- 
l’âge plus mûr et par les dégoûts ci complètement écrasés, annihi- 
de 1’expérience. Mon cœur même les par la comparaison. J’

disait plus rien, engourdi comme des éblouissements, hebe- 
et comme mort, tant que j’étais té, anéanti, foudroyé par la cons- 
absorbé par les ardentes préoccu- ternation. Je me jugeai comme 
pations de la tête. Prenant la je ne m’étais jamais jugé, avec 
pratique vulgaire, acquise par une sévérité inexorable. Je me 
l’habitude, pour de la facilité, la vis tel que j’étais, en tant qu’ar- 
rapidité du travail pour le talent, tiete, et pire que j’étais, tombé 
et, dans mes pérégrinations, gâté d’autant pins bas à mes yeux qne 
par l’applaudissement inepte du si longtemps je m’étais guindé 
mauvais goût et de l’ignorance, je pins haut. Et cette nouvelle lu­
ne dee vais pas plus modeste, bien mière me frappa soudain avec une 
au contraire. Je m’enivrais plus si complète évidence, je fus si 
que jamais de mes sottes fumées bien convaincu en quelques mi- 
a’orgueil. Et jugez si je songeai nutes du néant de mes préten- 
à en rabattre, quand, l’exposition tions, qu’il n’était pas besoin pour 
venue, cette fois, le jury, par inad- m’éclairer, pour me réduire à 
vertance ou incliné à la longani- mon humble valeur, des quolibets 
mité par les récriminations amè- des rapins, mes anciens amis, 
res de l’année précédente, me fit arrêtés, pendant que je me ca­
la politesse de recevoir deux de chai dans la foule, devant mes ta­
mes toiles sur trois. Avec quel bleaux dénoncés par la signature, 
empressement je me précipitai et qu’ils criblaient fratemelle- 
dans la salle, le front haut, l’œil 
superbe et plus enflé que la gre-

4
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CELIUTA11E. en euk
ne me

A

PAR

Y j M. Ilathâl* Bon u loi.

(StMMJ

On sait quelles sont, d’ordinai­
re, les mœurs de l’atelier. J’a­
vais évité l'écueil dans ma pre­
mière jeunesse, grâce à nne hor­
reur instinctive du vice et sur­
tout à un fonds de bons principes
que je tenais de mes parents. Je 
fus moins heureux et moins sage 
cette fois. Les exemples que j’a­
vais sous les yeux, les conversa­
tions qui, du matin au soir, mur­
muraient ou glapissaient à mes 
oreilles, et l’entrainement de ma 
propre faiblesse, me jetèrent com­
me les autres dans ces tristes 
écarts dont le souvenir plein de

me, sans

que trop tardivement, et, au 
de réparer ma faute par la (Continué sur la quatrième page.)

t



Le CANADA, Mercredi, 8 Septembre 1880

chose qui puisse arriver à un cher­
cheur de places du gouvernement, 
est de voir sa demande rejetée, sur­
tout s’il s’agit d'un jeune homme 
doué d’énergie qui se trouve ainsi 
forcé d’employer,- d’une manière 
beaucoup plus avantageuse, les talents 
dont il peut être doué.”

blés. Appliquons-nous à les bien 
étudier nous mêmes, en premier lieu, 
puis à en répandre la connaissance à 
l’étranger. Les résultats ne se feront 
pas attendre, et, bientôt les clameurs 
des alarmistes, les jérémiades hypo­
crites des incapables, dont le seul but 
est de vivre aux dépens de ceux qui 
veulent bien les écouter, en un mot 
tout ce brouhaha qui, après tout, ne 
signifie absolument rien, n’aura 
même plus l’effet de faire détourner 
la têtu aux gens sérieux qui ont à 
cœur de voir progresser notre pays.

Un Passant.
Oltavva, le 8 septembre, 1880.

rait tous les efforts des communes 
pour pacifier l’Irlande. M. Aylmer, 
député conservateur, a qualifié de 
de trahison envers la constitution le 
discours de M. Bright. Un des uHome 
Rulers" M.'Callan, a fait un violent 
discours contre les représentants 
athées et les presbytériens ignorants. 
L’Orateur a voulu lui faire lé- 
tracter ces paroles; il a refusé et 
l’Orateur Va suspendu pour le reste 
de la session. Il s’est retiré en saluant 
profondément et envoyant des bai­
sers de la main, à droite et à gauche. 
Los journaux prétendent que M. 
Callan était ivre. Shame !

Telles sont quelques unes des 
scènes qui ont signalé l’avant der­
nière séance de la Chambre des com­
munes. Le Times dit à ce propos :

“ Quand des scènes pareilles ont 
lieu, il est temps que la session 
finisse et nous sommes heureux que 
la prorogation soit fixée à mardi.”

A la Chambre des lords, le comte 
de Granville, ministre des affaires 
étrangères, a déclaré que M. Forster 
lui avait dit n’avoir exprimé que son 
opinion personnelle, sans vouloir au­
cunement engager la responsabilité 
de ses collègues.

En Angleterre, on n’attache pas 
grande importance aux scènes 
dont nous venons de donner une idée. 
Elles prouvent néanmoins deux cho 
ses : d’abord, que les idées révolu- 

| tionnaires ont de violents avocats à 
la Chambre des communes ; ensuite, 
que le ministère actuel n’exerce qu’un 
contrôle bien faible sur le parlement.

tion aux ministre des affaires étran­
gères. Nous pourrions citer mille 
autres faits qui indiquent, chez les 
Anglais, un retour très prononcé aux 
idées protectionnistes.

Mercredi, 8 Septembre 1880 Mon compagnon prit aussi la parole 
et son triomphe fut Dieu plus complet 
que le mien, car il pensa à demander 
au directeur un congé pour cette 
excellente compagnie, chose à la­
quelle je n’avais nullement songé ; 
mon oubli fut ainsi réparé à la satis­
faction de tous. f

Le directeur du collège nous fit les ' 
honneurs de la maison de manière à 
nous laisser, en partan', la meilleure 
impression sur l’instruction et les 
soins qui sont donnés à la jeunesse. 
Nous fûmes témoins de la sollicitude 
toute paternelle que les professeurs 
témoignent aux élèves et du respect 
que ceux-ci ressentent pour ces dignes 
protecteurs de notre nouvelle gèné-

Et nous revînmes à Ottawa entiè­
rement satisfaits de notre promenade.

Gcst. Smith.
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Un teneur de livres qui a du mérite, 
c’est le rédacteur de la Concorde. 
Pour grossir la somme que coûtera, 
selon lui, la construction du chemin 
de fer du Pacifique, il y inclut $100,- 
000, valeur de 50,000 acres de terres, 
évalués à $2 l'acre que le gouverne­
ment concède aux entrepreneurs de 
la ligne. Notre confrère' voudrait il 
nous dire ce que valent, en réalité, 
ces terres, tant qu’une voie ferrée 
ne les traversera pas ? 11 sera possi­
ble ensuite de refaire son calcul fan­
taisiste.

Paniers de MarchéLETTRE D’UA PISSANT
ET

presse " c ins­

ures—Revire-

Un homme qui a peur des Sauva 
pont d'une longueur surprena: 
capitaliste* étranger*- La 
ijienne— Changement 
ment de l’opinion publi

PANIERS DE COLLATION
En grande Variétéd'ali

CAUSERIEEn 1876, je me trouvais à Montréal 
Nombre d’étrangers revenant de l'ex 
position de Philadelph e ou s’y ren 
dant, arrivaient chaque jour à 1 
ville” et en visitaient les monuments 
et les environs. Je fis alors la con­
naissance d'un charmant jeune 
homme, fils d’un riche agronome 
français, s’occupant lui même d’agri­
culture, et parlant en homme expéri­
menté de ce qu’il avait vu dans la 
section de l’agriculture, à la grande 
exposition. Il passa un dimanche à 
Montréal, et me demanda comment 
il pourrait bien employer t’après midi 
de ce jour d’une manière agréable. 
Je lui suggérai de se rendre à Gaugh 
nawaga, où il verrait des Sauvages. 
L’idée lui sourit. Mais avant de 
partir, il me prit à part, et sur un ton 
mystérieux :

—“J’ai des armes des modèles les 
plus nouveaux ; je vous prêterai 
même volontiers un revolver ou une 
carabine; car, enfin, ces sauvages ne 
seraient-ils pas dangereux?”

Je partis d’un grand éclat de rire, 
lui conseillant de câliner ses appré 
hensions, de ne point emporter sou 
arsenal, et, chemin faisant, je lui 
expliquai 
habitent
sont aucunement à craindre, si ce 
n’est qu’ils insistent un peu trop pour 
vendre, à des prix fort élevés, aux 
étrangers des bibelots dont la fabrica­
tion est, pour eux, une spécialité.

Vers la môme époque, j’avais lu, 
dans un journal parisien, au cours 
d’une description, d’ailleurs as*ez 
exacte, de la ville de Montréal,—que 
le pont Victoria, structure admirable,

e."7etc., reliait Montréal à Halifax. 
L’écrivain français avait,—d’un coup 
de baguette magique,— transporté 
Halifax sur l’emplacement où se 
trouve Saint-Lambert. Rien que

Plusieurs écrivains canadiens, M 
le Dr Hubert Larue, M. B. Suite et 
autres, ont spirituellement relevé ces 
erreurs de journalistes et publicistes 
français. Je n’ai donc point à revenir 
sur ce sujet. Mais chacun doit être 
heureux de constater que ces bévues 
deviennent chaque jour plus raies, 
et bientôt elles seront impossibles ou 
souverainement ridicules, même aux 
yeux de nos compatriotes d’outre-

C.S.Shaw&Cie“ Ainsi qu’Alexandre-le Grand, à 
son entrée dans Babylone...” Pour 
dire la vérité, je ne suis pas ce célèbre 
personnage et je ne suis jamais entré 
dans Babylone ; mais je me suis per 
mis de descendre la rivière Outaouais 
pour me rendre... à Rigaud. Ceci est 
déjà de l’histoire ancienne, c’est en­
core vra

la
IMPORTATEURS

63, rue SparksCONSEIL DE VILLE
Une assemblée régulière du con­

seil de ville a eu lieu, lundi soir. 
Etaient présents : Son Honneur le 
maire au fauteuil et MM. les échevins 
Heney, Lauzon, Starrs, Rocque, 
Scott, Lewis, Masson, Coleman, Egle- 
son, Jamieson, Harris, Saint Jean, 
Bingham et Christin.

Diverses pétitions et communica- 
pçues, entr’autres une 
Honneur le maire dont

Nous lisons dans le Mail de samedi :
“ Hier, notre correspondant de 

Montréal a eu une entrevue avec un 
des principaux membres du gouver­
nement de Québec au sujet des ru­
meurs allant à dire que le chemin 
de fer du nord allait être affermé ou 
vendu à M. Gooderham, de Toronto. 
Le ministre a formellement nié cette 
rumeur en rappelant à notre corres­
pondant la dénégation de l'honorable 
M. Chapleau, dans le même sens, à 
la fin du la session dernière. Les per­
sonnes sérieuses qui ne sont point 
aveuglées par l’esprit de parti n’ont, 
dès l'abord, ajouté aucune foi à'cette 
rumeur qu’ils regardent commo une 
nouvelle à sensation.”

î, puisque cette promenade 
à la date très mémorable duL’ÉLECTEUR N. B.—N’achetez pas avant d'avoir vu nos

remonte
24 mai de l’an de grâce 1880, jour de 
la naissance de notre très gracieuse 
Reine. Quoiqu’il en soit, puisque je 
prends la plume pour causer, je ne 
puis mieux l’employer qu’en entrete­
nant le lecteur d’une visite que j’ai 
faite au collège Bourget.

Un le sait, un jour de fête adve- 
nant, que faire ? comment l’em­
ployer? On fait mille projets pour ce 
jour en 
lis»*. On
et l’on reste le plus souvent chez soi. 
Il est vrai que les voituriers deman 
dent, dans notre bonne ville, des prix 
beaucoup trop élevés pour une pro­
menade. Un de mes amis, plus entre 
prenant queybien d'autres, vint un 
jour me voir et me provoqua avec la 
phrase suivante :

Il existe à Québec une petite feuille 
libérale qui s’appelle L'Electeur. Elle 
a pour mission de continuer la tâche 
commencée par le, défunt Eclaireur, 
mais qu’il avait interrompue avant de 
rendre le dernier soupir. Il n’avait 
pas voulu trépasser avant d’essayer 
du moins de se réformer. Le temps 
lui a manqué.

L'Electeur est publié par une co n- 
pagnie qui corftote parmi ses patrons 
les gros bonnets du parti libéral : 
MM. Joly, Laurier, Pelletier, Lange- 
lier, etc. Il est censé avoir pour ré­
dacteur M. Gagnon, député de Ka- 
mouraska à la Chambre locale, mais 
il parait qu’il compte principalement 
sur l’active collaboration de M. Fran­
çois Langelier, professeur à l’Univer­
sité-Laval, pour épicer les plats plus 
ou moins indigestes q*i’il sert chaque 
jour à ses lecteurs.

Cette petite feuille démocrate a 
a lailli crever de dépit en apprenant 
que M. Tassé avait pris la direction 
de la Minerve. Pour faire diversion 
à ses dithyrambes en faveur du radi 
calisme et du régime Gambettiste, 
elle a le cynisme de vouloir essayer 
de ruiner M. Tassé dans l’estime des 
honnêtes gens, en le qualifiant d'hom­
me taré. Le rédacteur de l'Electeur 
ne traiterait pas plus dignement le 
premier voyou venu.

Que le rédacteur de l'Electeur le 
sache, il faut autre chose que son 
ipse dixit pour faire perdre à M. Tassé 
sa réputation d’honnête homme. Ses 
adversaires politiques à Ottawa peu 
vent ne pas éprouver d’amour tendre 
pour lui, car il les a toujours com­
battus énergiquement et visière levée 
Mais il est une chose que le plus in­
vétéré de ses ennemis n’a jamais osé 
mettre en doute, du moins en face du 
public, c’est l’honorabilité du député 
d’Oitawa.

Il est plus facile d’accuser à la lé­
gère que de prouver. Aussi, en l’ab­
sence de M. Tassé, nous croyons pou­
voir prendre la liberté de sommer 
VElecteur d’établir son accusation in 
fâme. Ce ne sont pas des paroles en 
l’air qu’il nous faut, ce sont des faits. 
Tant que l’organe rouge n’aura pas 
relevé le gant, nous le tiendrons 
pour un lâche et vil calomniateur.

lions sont re 
lettre de Bon 
voici la traduction

“ Bureau du maire,
“ Le 6 septembre 1880.

“ Aux membres du conseil de la cité 
d'Ottawa :

perspective, et rien ne se réa- 
voudrait aller de çà et de là. Pourquoi vous devriez ache­

ter vos Chapeaux de 
R. J. DEVLIN

equ’il imporle

Parce qu'il connaît parfaitement ce 
pub.ic désire, et preud ses mesures en 
quence.

Pirce qu 
jours le plus bas

Parce que 
les meilleur 
modes.

11 Messieurs,—Je désire vous signa 
1er ce qui se passe relativement au 
chemin de fer projeté de Toronto ei 
Ottawa. Vous sav- z que le conseil 
de 1879 s’occupa activement de cette 
entreprise. Il parait que la charte a 
été transférée à des personnes qui 
cherchent à s’assurer le contrôle du 
chemin de fer de Q. M. O. et O. Je 
recommande donc au conseil de nom­
mer une députation chargée d’aller 
trouver l’honorable M. Chapleau, 
premier ministre de la province de 
Québec, et de lui soumettre des re­
commandations de nature à proléger 
la population d’Ottawa, ainsi que 
celles des villes et villages situés le 
long de la ligne contre le coup fatal 
qui va être porté à la ville et à la 
province de Québec, si le gouverne] 
meut favori .-e un projet ayant pour 
but d’anéantir celui du chemin de fer 
de Toronto et Ottawa, résultat qu’au­
rait la vente ou la location du che­
min de fer de Q. M. O. et O., à moins 
que des mesures ne soient prises en 
même temps pour assurer la cons 
truction immédiate de la ligne de 
Toronto et Ottawa.

“ Je suis, etc.,
“ C. H. Mackintosh, 

u Maire.”
Il est proposé par l’échevin Scott, 

secondé péy l’échevin Starrs et résolu, 
après quelques pourparlers, que la 
députation soit composée de Son 
Honneur le maire et de MM. les éche­
vins Egleson et Lauzon et qu’elle se 
mette de suite en rapport avec l’hono­
rable M. Chapleau et autres membres 
du gouvernement de Québec à ce

Les rapports des comités suivants 
sont lus et adoptés : finances, travaux 
publics, aqueduc, feu et éclairage.

Une motion relative au montant dû 
par l'ancien locataire du marché est 
adoptée avec amendement.

Après quelques pourparlers, le con­
seil s’ajourne.

facturie
directement des manu-

Un statisticien russe s’est amusé à 
calculer la distance que parcourt en 
un an la main d'un compositeur d’im­
primerie.

Il pose en principe qu’un composi­
teur habile, travaillant dix heures 
par jour (absti action faite do la dis­
tribution et de la correction),compose 
1*2,000 lettres. En comptant l’année 
à 300 jours ouvrables, on arrive donc 
au total de 3,600,000 lettres.

Or, le trajet de la case au compos­
teur et du composteur à la case étant 
évalué à 2 pieds cela fait en tout 
7,200,000 pieds, 20,500 pieds forment 
I mille géographique, do sorte que le 
voyage fait en un an dans ces condi­
tions par la main du compositeur est 
d’environ 300 milles.

comment les Sauvages qui 
la province de Quebec ne

—Avez-vous quelques projets pour 
employer la journée du 24 mai, jour 
de fête du notre gracieuse Reine?

—Ma foi, non.
—Eh ! bien, j’ai une proposition à 

vous faire, une charmante promenade 
à vous offrir, c’est de nou-» rendre eu 
steamboat à Rigaud...

—Excellente idée, et je vous ac- 
d’autant plus de 

plaisir que je ne connais point cette 
localité. Mais, je vous en préviens, 
j >n aime pas la cérémonie; un parti­
ra en tenue de campagne. La villé 
giature commande un bien-être com­
plet, et je bannis volontiers la toilette 
dans ces sortes d’excursions qui exi­
gent la démarche légère et les mou 
veinents libres.

—Ainsi sera fait. Nous trouverons 
une charmante société et lin cordial 
accueil. Je pense que vous ne regret­
terez point votre voyage...

Et c’est ainsi que mon ami me 
persuada de quitter la ville ce jour-là 
pour venir admirer le magnifique 
village de Rigaud.

J’avais beaucoup entendu parler de 
cette localité et surtout de son col 
lége, et j’avoue que je suis assez 
curieux de ma nature (lorsque je 
voyage) pour avoir hâte d’être rendu 
destination.

Le voyage se fit sur le Peerless avec 
la quiétude la plus parfaite; Nous 
eûmes la bonne fortune d’y rencon 
tier deux aimables dames, agréables 
et charmantes causeuses. Nous nous 
séparâmes au débarcadère, et une 
voiture nous conduisit directement 
au collège où l’on me fit une réception 
qui restera longtemps gravée dans ma 
mémoire.

Je n’ai pas à faire ici la description 
du village- Ce qui m’intéresse sur­
tout, c’est ma visite au collège Bour­
get. J'ai atteint mon but, celui de 
me repaître de ce calme si nécessaire 
de temps à autre pour un homme 
astreint toute la journée à son bureau. 
Là, j’ai trouvé de vrais amis, les véri­
tables protecteurs de la jeunesse ; je 
n’avais qu'à examiner la figure de 
chaque élève pour m’apeicevoir bien­
tôt que le contentement du cœur, 
chez'eux, était complet

L’intérieur de ce collège est mo- 
deste? ce qui convient fort bien à un 
établissement de ce genre. Pour la 
situation, il était impossible de la 
mieux choisir. Le collège est adossé 
à une magnifique montagne, ce qui 
fait que l’on respire chaque matin 
un air pur et odorant qui dilate les 
poumons et nous remplit d’aise.

Nous fîmes une longue promenade 
dans le bois, une véritable ascension 
sur la monagne qui me permit d’ad­
mirer divers points de vue remarqua­
bles.

il n’a qu’un seul prix, et tou
ECHOS DU JOUR

vous obtenez toujours de lui 
s Chapeaux et les dernièresLes ministres fédéraux, actuelle­

ment en Angleterre, s’embarquent 
jeudi pour le Canada. B. J. DEVLIN

compagnerai avecLe Telegraphy de Québoc, annonce 
que l’honorable monsieur Laurier 
est as.-ez gravement malade.

LEÇONS DE MUSIQUEet

Mlle McCARTIIY, graduée ite l'Institution 
île Nazareth, Montreal, pour l’instruction des 
aveugles, est prête à donner des leçons de 
musique, d’harmonie et de chant au No. 
412. rue Wellington, O 

RKFKhBNCi s : M 
Smith, et Orme et tils 

» ttawa, 6 so^Rembre 1880

On a découvert et prévenu l’orga­
nisation d’un nouveau complut contre 
lu vie du Czar.

M. lu Profes eur Gust

Im.

Le Mail prétend que les dépêches 
publiées par les journaux américains 
au sujet des troubles en Irlande, sont 
considérablement exagérées.

La presse française se préoccupe 
beaucoup d’une cause qui vient d’être 
récemment jugée. Un ouvrier bou­
langer, nommé Raude, résidant à 
Saint-Denis, a empoisonné toute une 
fournée de pain pour se venger, dit-il, 
de son patron. Bande était ivro au 
moment où il a commis cet acte.

•“Trois cents personnes ont mangé du 
pain de la dite fournée; toutes ont été 
bien malades ; mais aucune n’est 
morte. Le tribunal a condamné 
Baude à la peine de mort. Le recours 
en grâce est basé sur deux points 
principaux: lo L’homme était ivre; 
2o Sa tentative n’a été définitivement 
fatale à personne.

La peine doit elle être commuée, 
oui ou non ? Telle est la question,in­
téressante, à notre avis, pour les clubs 
de discussion qui vont reprendre 
leurs séances.

i

FOURNISSEUR DE

Son fxcEÜence le Gouverneur-Général
(Et bli< n 1854.)

La sociéte américaine pour l’avan­
cement des sciences, qui vient d’avoir 
sa réunion annuelle ù Boston, s'est 
presque engagée à venir tenir ses 
séances à Montréal en 1882.

.Mais les erreurs de topographie, 
on môme d’histoire, nous sont prati­
quement moins préjudiciables que 
l’ignorance ou les idées fausses qui 
ont longtemps prévalu relativement 
aux ressources du Canada.

Un travail fort curieux serait de 
faire l’histoire des déceptions que les 
capitalistes français ont éprouvées et 
des pertes énormes qu’ils ont subies 

i avaient su choisir 
les pour se “faire

Thés de la nouvelle saison,
Noir, Young Hyson et dn Japon

DE 33 Cts- A $1 LA LIVRE
GAU INTI VÉRITABLE ET PUR 

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO.
Magnifiques eflets d’épiceries en boites.

VINS ET IJOUEUBS
Purs et non adultérés.

Je continue le princi|>e de ventes au co 
tant, car je considère que les ventes rap 
et les petits profi's sont à l’avantage de 
cheteur et du vendeur.

THOS. PATTERSON
59, R ne Rideau,

Le parlement anglais a été prorogé 
hier après-midi. Le discours du trône 
est presqu’entièrement consacré aux 
relations étrangères et ne mentionne 
rien que nos lecteurs ne connaissent 
déjà.

des pays qu 
des agents ham
mousser,”—suivant une expression 
vulgaire qui rend bien ma pei 
Que de millions européens enf 
dans des entreprises que les agents 
des républiques de l’Amérique du 
Sud, du Chili, du Pérou et d’autres 
pays lointains avaient su lancer 
adroitement sur le marché français !
Je ne parle pas des emprunts Turcs 
et des projets de mille autres spécula­
teurs qui ont eu facilement raison 
des capitalistes fiançais depuis un 

èele. Qui ne se rappelle les 
pompeuses annonces que ces mes­
sieurs publiaient à la quatrième page 
des journaux de Paris et les brillants 
prospectus qu’ils faisaient circuler ?

Pendant ce temps, absorbés par 
nos luttes intérieures, luttant pour 
notre autonomie, nous disputions 
pied à pied le terrain à une nationa­
lité,—essentiellement absorbante, si 
l’on veut me permettre le mot,—et 
nous ne songions même pas ù faire 
valoir nos ressources à l’étranger.
Une certaine presse, toujours occupée 
de luttes personnelles, dénigrait le 
pays en voulant nuire à ses adver 
salves et nous faisait passer pour des 
gens fort mal élevés d’abord, ayant? 
en outre, l’astuce et la mauvaise foi 
des enfants les plus rusés de la Nor­
mandie. C’était, pour nous, on 
l’avouera, une bien triste recomman­
dation aux yeux de l’étranger. Mal­
heureusement, nous avons encore, 
parmi nous, des journalistes de l'école 
sus mentionnée. Mais, grâce à Dieu, 
ils ne forment plus qu’une infime 

Le Mail donne de sévères avis aux minorité sans influence. Us journa-
’ v.t .\ n n;.; listes dignes de ce nom se sont donné Vous savez que 1 honorable M. jeunes gens qui s obstinent «X sollici l uli|e tAclie de connaître le Masson a en l’heureuse pensée

ter de l’emploi dans les bureaux du pays, de faire apprécier ses ressour- d’organiser une compagnie de cadets 
gouvernement. “La manie de de- ces. Les luttes personnelles n’ont dans chaque collège; je dis heureuse 
mander des places du gouvernement, plus guères d’autre résultat que pensée, parce que rien n est meilleur dit notre confrere, devient tme véri ^hangeje hmomentre .e, betU

table rage. En voici un récent ,1’une galerie de badauds, tandis que dies régulières du soldat et d’assou- 
exemple: On va avoir besoin de les gens sérieux passent en haussant plir ses membres par le maniement 
vingt-cinq employés pour le travail les épaules, sans même s’informer du fusil. _ .
dp hnrpAii /nous ne narines nas dn 9uel esl le suJel de 068 conflite- Du Je croyais tout d abord avoir affaire de bureau, (non e parlons pas lu regle ^ rûheules combats ont tous à des conscrits; mais pas du tout 
travail au dehors,) quand on corn une cause commune, la jalousie Imaginez quarante cadets parfaite- 
mencera à faire le récensemenL Or, mesquine, et, les combattants, une ment alignés, la tète haute, la poitrine 
il y a déjà quinze cents demand-s devise unique : “Ote toi de là que je effacée, l’air matial et je dirai même
pour cos vingt-cinq places. Ceux dont ^^‘voyon,, t„„, les jours quels ?omr°emarUches°c^mTe d™vVea“ sot 

les demandes seront acceptées font heureux résultats produit ce change- dats ; faisant l’escrime à la bayonnette 
vraiment plus pitié qu’envie. Ces ment d’allures dans la presse cana aussi résolûment que s’il se fût agi 
positions ue seront que temporaires, diemie. Les capitalistes, les grands de repousser une charge de cavalerie, 

..... VAnt ioq nhtanir sp trmi industriels, le gouvernement français le tout fort bien et ceux qui vont les obtemr, se trou à connaUre „0tre jeune capitaine. Le défilé se
veront bientôt obligés de recommen- pays et y envoient des délégués. Des sique en tête avec un ensemble par 
cer à solliciter encore, tandis que les capitaux français considérables sont fait, 
requérants dont les demandes seront déjà engagés dans plusieurs de nos 
rejetées, pourront, pendant ce temps- grondes entreprises. Ce n est qu’un 

t . ... . commencement; il ne tient qu à nous
là, avec un peu de talent et d énergie, de donner à ce mouvement une plus 
s’assurer un avenir bien meilleur Igrande activité. Les ressources de 
Dans neuf cas sur dix, to meilleure notre pays sont immenses, inépuisa-

D’après les nouvelles qui nous sont 
communiquées du comté de Brome, 
les candidats aspirant à la succession 
de feu M Chandler, seraient le Dr 
Prince et M. Mauson, conservateurs, 
et M. Fisher, libéral et ancien candi­
dat malheureux.

l’a-

NOUVELLES DE MANITOBA
(Du Métis du 2 septembre.)

—MM Kittson et Frs. Gingras, de 
Saint-Boni face, sontpavtis lundi pour 
Saint-Paul, Minn., en voyage de 
plaisir.

—Mercredi. 25 août, un employé 
du train de ballast, nommé Victor 
Charette, de Saint-Pie, s’est fait 
affreusement mutiler entre les sta­
tions de Dufro t et Otterburne. et a 
expiré avant de recevoir des s’cours.

—La rentrée des élèves au col lége 
et au couvent a eu lieu hier soir. 
Ce matin, la messe du Saint Esprit a 
été dite par Sa Grâce Mgr Taché, à 
la cathédrale.

PROVINCE DE QUÉBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMITÉ

d’ottawa.
1

Les journaux d’agriculture français 
publient le relevé suivant de la der 
nière récolte :

En France, la récolte a donné une 
bonne moyenne. Les pays suivants 
restent au dessous de la moyenne 
dans ces proportions : Italie (Nord), 
30 pour cent ; Roumélie, Haute et 
Basse Bavière, 25 pour cent; Italie 
(sud) et Wurtemberg, 15 pour cent; 
Autriche et Mecklembourg, 5 pour 
cant; Grande Bretagne, Irlande et 
Saxe, 10 pourcent; Courlande, 20 
pour cent; Russie centrale, 40 pour 
cent. La Prusse, le Palatinat, Bade, 
la Suisse, le Danemark, la Suède, la 
Norvège, l’Italie centrale, la Hollan­
de, la Russie méridionale, la Servie 
et l’Egypte atteignent presque la 
moyenne. En Espagne, la récolte est 
faible.

demi si
A VIS public est par les présentes donné 
rs i>ar J. O. Archimbault, secrétaire4ré- 

\ à tous intéressés.
Que la réso'ution du Conseil Municipal du 

comté d’Oitawa, passée le dix Septembre 
dernier (IsTd;, aux tins de séparer le Canton 
d’Egan et celui de Kensington et de former 
de chacun de ces Cantons deux Municipalités 
séparées à être connues sous les noms de 
" Municipalité du canton d’Egan ’’ et “ Mu- 

ililé du canton de Kensington,
d’Ottawa, a été approuvé par 

aur le lieutenant-gouverneur de la 
ite Québec, en Conseil, le deux­

ième jour de Septembre courant, (1880). tel 
que voulu par le Code Muuicipal delà Pro- 
v.nce de Québec, suivant qu'il apfiert par 
une copie duement certifiée de l’ordre en 

—il y a eu, mardi soir, à l’hôtel de Cons -ii déposée et filée au bureau du Conseil 
ville, exposition des produits destinés Municipal du dit comté d’Ottawa, le sixième 
aux exhibitions de Montréal et de j°ufJ If SePl.®mbr? 1 ^
Toronto. MM. Decuzes, de Winnipeg, Uul1' “ ^ T;
V. Mageret Marslon.de Saint Boni- (Signé) J. O. ARCHAMBAULT,
face, it Sénécal, de la Baie Saint- W.i^bomr.
Paul, ont exposé des produits qui 
attiré l’admiration. M. Begg part de­
main avec les articles pour Montréal.

ON DEROGE Le Globe cherche à raviver la ques­
tion d’abolir le Sénat. C’est peine 
complètement perdue. Cette question 
est morte. Personne n’a même songé 
à en parler dans les récentes élections 
de Toronto, et nous croyons qu’il 
n'en sera pas question davantage 
dans la prochaine élection de Sel­
kirk.

SOI 'T'
Chacun sait avec quel décorum 

sont conduites les délibérations de 
la Chambre des 1 ords et de la Cham­
bre des communes, en Angleterre. 
Montalembert a écrit de fort belles 
pages à ce sujet. Il parait, toutefois, 
qu’en terminant la session de 1880, 
les représentants anglais ont dérogé 
notablement aux antiques habitudes. 
C’est M. O’Connor qui a mis le feu 
aux poudres en proposant que l’item 
de $32,000 destiné à payer les traite­
ments des officiers de la Chambre des 
lords, soit supprimé dans le bill des 
subsides. Cette proposition a donné 
lieu à de vifs débats et a été finale­
ment rejetée.

Une autre proposition de M. Par 
nell, à l’effet d’amender le bill d’en­
registrement, a provoqué de la part 
d’un des ministres, M. Forster, une 
déclaration qui a soulevé tout un 
orage. M. Forster a sévèrement blâ 
mé la Chambre des lords du dédain 
avec lequel on y a traité ce bill d’en­
registrement et déclaré que si cette 
Chambre persistait dans semblables 
manières d’agir, on aurait bientôt à 
modifier sa constitution. Son dis 
cours a été accueilli par des applau 
dissements frénétiques.

Sir Stafford Northcote s’est chargé 
de répondre. Il a chaleureusement 
protesté contre la menace lancée, par 
un ministre de la Couronne, à 
l’adresse de la Chambre des lords et 
exprimé l’espoir que les autres minis­
tres ne partagent pas les sentiments 
de leur collègue. Mais sir William 
Harcourt a répliqué dans le sens de 
M Forster. De là grand émoi, lors­
que M. John Bright est venu mettre 
le comble à l’agitation en affirmant 
que la Chambre des lords contrecar

mema
Son Honne 
Province

Nos voisins s’étonnent quelque peu 
qu’une banque canadienne, la banque 
de Montréal, soit la plus considérable 
du continent. Elle a un capital de 
$12,000,000 ; une réserve de $3,000,- 
000, et pour $17,000,000 de dépôts. 
A son agence de Chicago seulement, 
elle fajit plus d’affaires qu’aucunne 
autre banque, surtout sur le change 
sterling.

Comme il esl bon parfois de pren 
dre un peu de repos, nous le trou­
vâmes au college où, avec la délicate 
attention qui distingue notre clergé, 
nous assistâmes à une revue mili

Vous riez, amis lecteurs, que je 
vous parle ici d’une revue militaire, 
mais voici dans quelles circons­
tances.

(Vraie copie)
J. Ü. ARCHAMBAULT, 

Secrétaire- Trésorier.

C. B. MAJOR,
—Nous lisons dans le Quotiden : 

“ Nous sommes heureux d’annoncer 
que M. Sévère Théberge, avocat, rési­
dant à Saint-Joseph de la Beauce, 
vient de commander les machines 
nécessaires pour fabriquer la pulpe, 
devant servir à la manufacture (les 
papiers, cht-z MM. Carrier et Lainé, 
habiles machinistes, de cette ville. 
Cette nouvelle fabrique sera en opé­
ration, dans la paroisse de Saint- 
Joseph de la Beauce, 
bre. M. Theberge se propose d'expor­
ter le produit de sa fabrique. Nous 
lui souhaitons tout le succès qu’il 
mérite dans sa nouvelle entreprise.”

AVOCAT;
Papineanville, Québec.

M. Major suit toutes les cours d’Àylmer, 
Huit et Lachule.

■t
■

Les rumeurs qui circulent depuis 
quelques jours au sujet de la vente 
du chemin de fer du Nord ont pré­
occupé notre conseil de ville. 
Comme on le verra par notre rapport, 
à la dernière séance, il a été 
nommé une députation qui doit 
avoir immédiatement une entre­
vue avec l’honorable M. Chapleau.

1

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d’ailaires professionnelles, agen­
ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi­
pal, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 
Queen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h. p m. à 9 h.p.m.

Hull, 10 août 1880.

au mois d’octo-

tan.

Le Froid ArriveSi la France est aujourd’hui si 
riche et si prospère, après les revers 
de 1870 71 qui devaient, aux yeux de 
certaines gens, l’anéantir, c’est parce- 
qu’elle a su appliquer judicieusement 
le système de protection. L’Angle­
terre commence à s’en apercevoir. 
Par exemple, les primes qu’elle offre 
aux navires qui font le commerce d’ex­
portation, les primes spéciales qu’elle 
accorde aux navires de pêche com­
mencent à inquiéter les armateurs de 
de Glasgow qui demandent protec-

Nous conseillons A nos pratiques de s’y 
prendre d’avance, cette année, et ne )>as 
attendre que le froid soit arrivé pour com­
mander leurs

L« plue grand bienfait

Un remède simple, pur, sans dan­
ger, qui guérit chaque fois et prévient 
la maladie en conservant le sang pur. 
l’estomac régulier, les rognons et le 
foie actifs, est le plus grand bienfait 
qui ait jamais été conféré à l’homme. 
Les Amers de Houblon sont ce re­
mède, et leurs propriétaires sont 
bénis par des milliers qui en ont été 
guéris Essayez-les. Voit 
colonne.

commandé £j
Notre stock pour 

peut plus complet.
cette saison sera on ne

La revue se termina par... des com­
pliments sincères que je leur adressai 
avec joie, car j’appris que ces jeunes 
gens ne s’exerçaient que depuis trois 
mois. Gela fait suffisamment l’éloge 
de leur instructeur.

H. Meadows et de
IMpet 4e Petite «e la •"Oepttale,”

626—Rue Sussex—625
r une autre
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au sujet de la mort sulite du major reverre* plus de longtemps. 
Fothergill d Oshawa, que nous avons _M Quérr, qui a longtemps eu 
annoncée lundi. chirge de l'établissement des MM.

Notman, sur la rue Wellington, est 
retourné à la maison principale, à 
Montréal. P* nd tnt son séjour à 
Ottawa, M. Qn éry avait su se faire de 
nombreux amis par sa courtoisie et 
une attention stricte ux n nibreuses 
commandes qui hri étaient faite'-. Il 
est remplacé par üu M. R W. F. 
Craig.

Alexandra, Téméraire et Colder Qua 
torze autres frégates sout arrivées.

Belgrade, 6—Une 
~ ~ idre a eu lieu dans la forteresse,

T)OBLB8 de toutes sortes 
JT achetés, vendusou changés ; 
réparés ; CHEVAUX ferrés, par

et MEUBLES 
; Poètes, etc-.

explosion de
O. LEVEQUE, Mer.

Madrid, 7—Parmi les victimes de 
l'accident du pont, à j. grono, se 
trouve un capitaine, six lieutenants 

I et quatre enseignes d’un léguaient de 
I Valence, un lieutenant des ingé* 
I nieurs ; 97 soldats ont aussi péri. l,e 
l lendemain, 110 cadavres étaient en­

terrés dans deux fossés Une liste du 
souscription s’est ouverte 
familles affligées. Le roi 
et la reine se sont mis en tête avec le 
générenx don de $6,000.

Les élections ont eu lieu hier : 
l’excitation est intense ; on croit _ 
néralement que le gouvernement ù 
la tête duquel est Canoval del Cas­
tillo, a remporté une brillante vie-

Saint-Pétersbourg, 6—Un réser­
voir contenant mille gallons d’huile 
de pétrole, à Tuarilzin, a fait explo­
sion. On croit que trente personnes 
ont péri.

On dit qu’une mine a été décou­
verte vendredi dernier dans le dis- 
t! ci ce Taurida, sur le chemin de fer 
allant à Simpberopol, par où devait 
passer le tzar. 1,3 dernière était 
chargée de 108 livres de dynanite. 
Un fil y était attaché niais il n’y 
avait pas de batterie.

Pendant le voyage du czar à Liva- 
dia, quarante mille hommes de trou­
pes et de police gardaient toute la 
ligne du chemin de fer.

Coin des rues SPARKS 
le marché de la

et LION, vis-l-vis 
haute-ville Cheroio de fer Canadien du PacifiqueI0TRE-MIE DE LOURDES.

qui se fait à demi- 
à Notre-Dame de

Sounü'Bloas poor VhawN Ige, Herses 
à Neige et “ Hanger»”

K«* ans des soumissions qui seront reçue» 
pour mtiériel roulant jusqu au 1er a'OCTG* 
BR K prochain, le soussigné recevra aussi 
de» soumissions jusqu'à midi «le MERCREDI, 
le Sitte jour de Septembre prochain, pou 
toeruilure de si* Chasse-ne ge, de six Herse» 
& neige (Hïnÿ- Ploughs) et de six Flankers, 
devant s»‘rv«r sur la tigre qui s«ra iui>e en 
opération l’hiver pro. liait! dan» le Manitoba.

On pourra voir les plans et devis et obte­
nir des formules de soumission au bureau de 
I ing-nieur en chef, Otia» a, et aux bureaux 
des t heft de gares à Saint-J «-an et Halifax, 
dès et après LUNDI, le 23 courant.

Par ord

La souscription 
cile pour la fête
Lourdes, dimanche prochain, réussit 
à merveille, et lotit porte 
que l'affluence sera considérable.

Les dam-s dont les noms suivent 
s'occupent do la collection pou 
paroisse de Saint-Jean-Baptiste

Mesdames Soulières, Grison,

6-\

.IBNOUVEAUTES ! £

Rubans Pompadour
BloSes il robes Pt-mpadour

pour les 
Alphonse nr latr la —Le seul souvenir regrettable île 

l’excursion qui a eu lieu à Ottawa, 
dimanche, fl nous est apporté par 

urnaux de Montré «1 :
Deux individus de Montréal fai­

sant partie de l’excursion de samedi 
dernier à Ottawa, voulurent se payer 

consommation à Sainte-Scholas- 
te au moment où le convoi 
cet endroit ; mais les chars

, sa
SJ?

R nideau, Bigras, Poirier et Dlle. 
Sauvageau.

Dans la basse ville, à part les 
dames déjà nommées, se trouvent 
Mme. R. Faulkner et 
Drapeau, pour les rues Saint André, 
King, et les bureaux du gouverne­
ment, bloc de l’est, Chambre des 
communes et le Sénat ; et Madame 
Fraser et Dlle. C. Martineau pour le 
bloc de l’ouest.

Ou nous informe que des dépi 
lions considérables de la Soc 
Saint-Jean-Baptiste de Buckingham, 
lTustitut Canadien du même lieu, et 
grand nombre de citoyens de Hull et 
du la Pointe à Gatineau doivent figu­
rer dans le convoi de dimanche pro 
chain, à Lourdes.

Les préparatifs se font avec acti­
vité. et tout porte à croire que ce sera 
le plus nombreux pélérinage qui se 
soit fait vers ce lieu.

UIl SLJ°r in%
Belle. Alma _

tique, jus 
arrivait à 
partirent pendant qu’il étaient à l’hô­
tel. Les voyageurs crurent pouvoir 
les atteindre en courant, mais vains 
efforts, ils vinrent tomber sous un 
ponct au Ne pouvant co limier 
leur rout«>, ils engagèrent un culti­
vateur pour les ramener à Montréal. 
Dimanche matin, à sept heures, ils 
arrivaient à la ville et la voiture s’ar 
rètait vis à vis une maison de la rue 
des Jurés. Les deux voyageurs en­
trèrent dans la maison en disant au 

Après une 
heure d’attente, le cultivateur impa­
tienté s’informa des deux individus, 
et à sa grande su prise on lui annonça 
qu’ils étaient partis. La police a l’af­
faire en main.’’

yre.
K. BRAUN, 

Secrétaire
,/j

SOIE, BR0CATELLE, Dé|>artemenl des chemins de 
ter et canaux, 

Ottawa, 16 août 1880.Dans tontes les Nouvelles Nuanc es

ïiearnè tfc JRyan
Joi. 98 et lOO Rue Sparks

LE COLLEGE D'OTTAWAQuelque chose qui mérite d’élre connu!i Ut-
iete

C. GAGNÉ ET Civ. La rentrée des éleves est fixée au 1er Septembre
SERVICE TELEGRAPHIQUE Viennent d'arriver de Montréal vù ils ont 

acheté un fonds considérable de Hard«»$ faite# 
et de Tweeds !

PHI
Pension, par session de cinq mois........... ..
Lie et literie do 
Lavage et racomtnodage do 
Médecin...................................

•50 00
do 4 00CABTADA

Montréal, 8—La corporation offre 
70 ceutins 
l’hf tel de

On a commandé 13 paires de nou­
velles portes pour le canal J>achine. 

Plus.ear courtiers américains sont

charretier d’attendr. 5 (H)
1 00LES PLUS BELLES

par 8100 pour faire assurer 
ville qui est évalué à $60, Prix de l'enseignement (d ajouter aux prix ci dessus)

Cours commercial, par session de cinq mois..................................
Cous classique,

Hardes faites • 10 00 
15 00

DUO
do doA TRAVERS OTTAWACOURRIER DE HULL Payable d’avanceDANS LA VILLE

voir. Toujours heureux de 
itrer les niiirchiimllses.

I>E M T-PEN S I ON S :—La statue de Saint-Joseph a été 
installée dans sa niche lundi.

—M. B. Simard, Loucher, étal No 
10, marché de Hull, livie les légumes 
achetés au marché, dans tous les 
quartiers de la ville de Hu i et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
un assortiment de viandes choisies.

—La Cour de divisioncommenceia 
à siéger le 17 courant.

—Les nuits sont maintenant très 
froides • l les gôlées ont comme ncé.

—Les perdrix et les champignons 
ont fait leur apparition sur le mar-

—On lit dans le Moniteur Acadim :
Le schooner And la, capitaine Tho­

mas Walpole, de Sydney, C. B., char­
gé de charbon pour Rustico,a louché 
récemment sur le banc de sable de 
Rusiico. et n’eût été la bravoure de 
Martin Pineau, l’équipage aurait péri. 
Les délai s nous ont été donnés par 
un témoin désintéressé et digne de 
foi ; et la noble action de Martin Pi 
neau et de ses compagnons recevra 
sans doute sa récompense aussitôt 
que le département de la marine en 
aura pris connaissance. Lorsque 
Y Ane ilia toucha sur le banc, le capi­
taine Walpole fit tout son possible 
pour l’en retirer, mais inutilement. 
La mer était très grasse, et peu après 
avoir touché, le schooner fit une voie 
dVau. La seule chaloupe attachée à 
l'A ne ilia s’étant brisée, et les rames 
perdues, l'équipage vit qu’il était im­
possible d'atteindre la rive avec cette 
embarcation. Le matin on avait de 
mandé un pilote au moyen de si 
gnaux ; mais aucun ne voulut risquer 
la grosse mer qu’il faisait alors. Une 
foule d • monde s’as s mbla sur le 
rivage et devint témoin de !a position 
éinine i ment dangereuse de l’équipa 
ge, et euL ndit ses cris du détresse. 
Quelques hommes appareillèrent un 
bateau de pèche et le portèrent sur la 
grève. Cinq hommes montèrent 
[’embarcation et firent un effort hé 

que pour atteindre le vaisseau 
naufragé. Après des efforts réitérés, 
ils se rendirent jusqu à cent cinq nanti 
verges du malheureux équipage, mais 
les vagues ôtaient si énormes qu’ile 
durent virer de bord. Ils prirent une 
autre bordée, mais le vent ayant aug­
menté en force, ils furent forcés de 
ces er leurs efforts et de retourner au 
rivage. L’équipage de YAncilla pen­
sait qu’il n’etait pas abandonné à son 
sort. I-es malheureux avaient peine 
à se cramponner à l’épave, car la mer 
déferlait par dessus eux avec furie. 
Ils se tenaient avec la ténacité 
d’hommes qui voient un ; mort im­
médiate devant eux s’ils laissent 
échapper leur chance de salut, et ne 
perdaient pas toute espérance d’être 
sauvés, quand ils aperçurent Martin 
Pineau appareiller son dory et venir 
à leur rescousse. Le dory était mou 
té par Martin Pineau, Moïse R Jaquier, 
Maxime Gallant, tiolomout Gailant et 
Kenneth Hineau, et après une sérieu 
se lutte contre les Ilots irrités ils am 
vèrent au Vaisseau naufragé et pri­
rent deux hommes de l’equipage— 
Michael McGr.th el André Blaquier. 
Ils furent déposes sains et saufs sur le 
rivage ; et la frêle embarcation de 
Martin Pineau dansa de nouveau sur 
les vagues et réussit à prendre le reste 
de l’équipage - Thomas Walpole, ca­
pitaine ; Pie Duiîon, second, et Ber 
nard Quinlan, et les amena sur la 
rive. Peu apres, le schooner chavira 
et fit un naufrage complet. L’équi­
page de YAncilla, après la divine Pro­
vidence, doit son salut à la bravoure 
de Martin Pineau et de ses courageux 
compagnons. Ce n’est pas la pre­
mière lois que notre héros risque sa 
vie pour sauver e lle des autres, li 
y a deux ans, la nuit, au milieu d’une 
tempête, il sauva l’équipage d’uu 
bateau ao pêche qui avait sombré sui­
tes récifs de Rustico. Honneur donc 
à Martin Pineau, le héros acadien de 
Rustico 1 Que notre gouvernement 
s'honore lui-même en reconnaissant 
ses mérites 
observe du haut d’un rocher est un 
image moins noble que le mariu qui 
lutte dans la tempête.”

Venus les Dé jeûner, par session de cinq mois 
Souper,

• 15 OU 
15 OU 
20 .00-

Québvc, 7—une violente tempête, 
accompagnée de tonnerre, a passé 
sur cette ville lundi soir.

L’exposition horticole sera ouverte 
mercredi par le lieuteiiant-gouver-

Terrebonne, 7—Une secousse de 
tremblement de terre s’est fait sentir 
ici hier matin à 12.35.

Mercredi, à 1.30 heure p. m , l’A­
miral McClintock donnera un ban­
quet, à bord du Northampton ; jeudi, 
les citoyens donnèrent un grand bai 
aux officiers, à la salle de musique. 
Vendredi, les navires quitteront le

On s’attend à voir arriver prochai 
nement, une frégate américaine.

Toronto, 7—Un nommé Crandon a 
été arrêté samedi pour avoir battu sa 
femme d’une manière brutale. Dis 
blessures qu’il lui a infligées sont 
dangereuses.

L’ouverture de l’exposition provin­
ciale aura lieu demain.

do do
do do

HABILLEMENT COMPLET POUR 87.50, externes qui ne font que voucher au Collège devront fourni 
lits et payer un sus 86 0(1 par an.

Ottawa, 17 août 18611. /977« Rue XVolIintrton.

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
1380 NOUVEAUTES 1380—Le nombre de barges en charge 

ment à la Chaudière est toujours 
considérable.

—Les courses d’Ogdensburg ont eu 
lieu hier. Plusieurs amateurs d'Ot­
tawa s’y sont rendus.

—Dix causes, principal- ment pour 
ivrognerie, ont été jugées, hier, à la 
cour de police.

—Les cadets du Collège d'Ottawa 
vont immédiatement commencer 
leurs exercices.

—M P. Foley, rédacteur du journal 
américain Y Irish World, est ici en ce 
moment.

—M. 13. Renaud est parti pour al er 
engager des hommes de chantiers 
dans les paroisses en bas de Québec.

— L’ingénieur de la cité recom­
mande certaines améliorations à plu­
sieurs édifices publics de notre ville.

—M. Alex. Frasera acheté la limite 
connue sous la désignation de *• Bat 
son & Currier Madawaska Limit.” Il 
a payé $22,000.

—Sur le prolongement du Canada 
Centrai, 45 milles passé Pembroke, 
on emploie plus de 1,300 hommes 
aux travaux de construction.

—Nous apprenons, avec plaisir, 
que Son Honneur le juge Ross est 
parfait' uient rétabli, et était à la 
cour hier.

—Ou parle d’une affaire de di­
vorce qui serait à la veille d’éclater 
dans notre ville. Le mari est un 
employé du service civil.

—Les arrivages de chai bon sont 
considérables chaque jour. Hier, 
deux barges et trente-quatre chars du 
chemin de fer de Prescott en étaient 
chargés.

—Un commencement d’incendie a 
eu lieu avant hier soir à la fabrique 
de soda de M. Drolet. M Moïse La- 
pointe, qui habite la maison voisine, 
a pn et -indre le feu lui-même sans 
donner l’alarme.

—Nous apprenons que la vente des 
billets pour l’excursion du 16 cou­
rant, au profit de la Société Saint 
Vincent de Paul, se poursuit avec le 
plus grand succès. Chacun voudra 
contribuer à cette bonne œuvre.

—Les dames et messieurs du comité 
général de la fête de dimanche pro 
chain, sont priés de se rendre à l’Ins­
titut Canadien vendredi soir, à 7 hrs., 
pour rendre Compte de la collection 
et aviser aux derniers arrangements 
de la célébration.

—Hier, le train du chemin de fer 
du Nord a été retenu deux heures au 
Calumet, et n’est an rivé ici qu'à 
minuit. Voici ce qui a eu lieu : 
Le piston de la-locomotive s’est brisé, 
et cette réparation ne pouvant se 
faire sur place, il a fallu faire venir 
une locomotive de Hull.

—Devant la cour du n corder— 
Lundi, Joseph Vallée, accusé d’avoir 
causé du désordre sur la rue, et ar 
i ôté sur mandat, a été condamné à 82 
d’rmende et 82.15 de frais. Elizabeth 
Dr-m< ûle, accusée d’avoir dit des 
injures à Art h émise Landry, est con­
damnée à 81 d’amende et 86.98 de 
frais.

VEN AN! />'Fi li h HEÇV, UN ASSOMMENT CONSIIiEHMtE Di
DK

Etoffes it roh' s à Je 
Kloff'îs à robes it 12e 
BU fie» à robes ù 15 

Cites Still et Cie '1
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE J ET DE DHAPti FRANÇAIS,

—Il y a eu, lundi, réunion du con 
seil de ville à laquelle assistaient les 
échevins Eddy, Brigham, D’Aaoûst, 
Rochon, Chétié et Graham, formant 
un quorum 
fauteuil.

Plusieurs communications et comp 
tes sont renvoyés aux comités res­
pectifs.

Sur motion de l’échevin Graham, 
secondé par l’échevin Rochon, il est 
ordonné qu’un billet soit donné à 
J<>hn Black en paiement du contrai 
pour la construction de la voûte de 
sûreté, ce billet étant payable à même 
le produit des taxes de l’année cou

L’échevin Graham propose, secon­
dé par l’échevin Rochon : que le 
président du comité des rues et amé­
liorations soit autorisé à faire enle 
ver le bois qui forme l’égoût récem­
ment construit sur la rue Inkerman 
et qu’il y fasse substituer de la pierre. 
—Adopté.

Sur motion de léchuvin Cliéné 
secondé par l’échevin Rochon : il est 
résolu que le comité des rues et ame 
liorations examine le pied de la rue 
Albert eu vue de la rendre accessible 
aux charrieurs d’eau, et de faire rap­
port à ce conseil à sa prochaine 
séance.

Proposé par l’échevin D’Aoûst, se 
condé par l’échevin Chétié : qu’un 
trottoir de douze pieds de largeur 
soit construit le long d-; la façade 
ouest du marché de Hull pour l’ac­
commodation des personnes qui lré- 
quentent le marché, et que l’offre 
des bouchers de le construire eux 
mômes avec les matériaux que lui 
fournira la corporation, soit acceptée. 
—Adopté.

Et le conseil s’ajourne au 13 sep­
tembre courant, à dix heures du

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS.Indienne el Mousseline, 5c 
Bonne iml en no qui ne 
Galalées ri-iluils n t'2o 
I’iquUs cord -s blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chez Stilt et Cie

liang«{|ius, t(lc.

L’échevin Eddy au Tweeds Canadiens, etc
May On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

1\ V, U CLAIR,Vente NpeclHle
CETTE SEMAINE

ETATS-17SIS. Ottawa, 10 février IMBO. 1113 Rue SparksGants de kid utiles, 50c 
Gants do kid non-pré|mrés, 65c 
Beaux gants de kid, 90e 
Meilleurs gants de ki 1, $1

Bonneterie cette MCinalne
Grande réduction dans la Bonneterie 

ausseltob d'enfants 
uusselles de dai

New York, 7—On mande de la 
Havane, que la fièvre jaune a pris 

caractère épidémique dans le vil— 
vage de Santiago Del Valla. 40 per­
sonnes sont mortes en quelq 
jours. Le fléau s’attaque môme aux 
Créoles. Il y a eu 28 cas de morta­
lité, par la flevre jaune, à la Havane, 
pendant la dernière semaine.

San Francisco. 7—11 y a quelques 
jours, un canadien-français, du nom 
de Noel Goyette, employé 
conducteur de voitures, prenait un 
chargement pour l’intérieur. Rendu 
près de Rombrol, il engagea son 
attelage dans une route des plus pé­
rilleuses, serpentant à travers des 
précipices sans fonds. En tour 
nant l’un de ces derniers, les mules 
firent un écart, et le malheureux 
conducteur, perdant l’équilibre, s'en 
fut rouler au fond de l’abime qui 
mesurait en cet endroit 2,000 pieds 
de profondeur. Aprè- avoir rebondi 
sur les rochers, son cadavre tomba 
dans la rivière Fraser, qui coule au 
pied de la montagne.

Plusieurs jours après l’accident, 
■on pouvait encore voir des taches de 
gang \ l’endroit où le corps était tou- & * * y y

V
V •

Ch

ChausseVcs do messieurs
Vente Npeclale
CETTE .SEMAINE 
Chez Stilt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, do ‘25c

comme

Vente Npeclale
CEITE SEMAINE
Chez Still el Cie.

Broderies A bon marché 
Fichus pour dam ■» à bon marc lié 
Fiches en dentelle pour «lames il lion marché 
Corsets à bon marché 
Coton & bon march-’'
Cretonnes à bon marché

❖ V

CHEZ

STITT ET Cie
«il et 55 Rue Npnrke v<yT, «X.

Par Nomina­
tion Spéciale.

r.tTKocfc Par Nomina­
tion Spéciale.

A maintenant en main un magnifique appro-1 
visionncmenl de

Paris, 7—Un bateau, appartenant 
prince Galfzen, a sombré le 3 cou­

rant, en vue de la côte du Finistère. 
Le vicomte Fleury, Madame Hennes 
sv, d’Amérique, et deux anglais se 
sont noyés.

Londres, 7—J je général Roberts 
graphie que l’armée de Ayoob 

Khan a été défaite et mite en dérou­
te. La perte des anglais a été légère. 
Dans un régiment, il y a eu 3 offi­
ciers, et 7 soldats tués, et 3 officiers 
et 18 soldats blessés. La cavalerie 
poursuit encore retint mi 
qu’Ayoob s’est enfui vers Hérat.

Samedi, M. GladsUne a assisté a 
une séance du cabinet. M. Gladstone 
est bieu mieux depuis le voyage qu’il 
vient de faire.

A la Chambre des communes, sa­
medi soir, sir Charles Dilke, sous- 
secrétaire des affaires étrangères, a 
dénoncé le discours violent de Cowan 
et a donné un démenti formel à son 
assertion que l’Augleterre se 
sait de forcer ie passage des 
«elles et de bombarder Constantino

Thé de 40 cents ! «ScASSOCIATION DES CARIBIIIEPS «De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

Sucre Jaune nvignlllque,
a N, M et 10c. la livre.

Qu’on en fa-so l’e sai. et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

103, RUE SPARKS, OTTAWA
L’Association des carabiniers a 

commencé lundi son concours annuel 
de tir. L’endroit est admirablement 
choisi sur la côte élevée qui domine 
la rive ouest du Rideau. Les diffé 
rentes provinces sont bien représen­
tées au concours ; nos compatriotes 
ne sont pas cependant aussi nombreux 
que nous pourrions le désirer.

L’associatioh a pour président le 
colonel Gzowski,qui en est le princi­
pal promoteur. Ce monsieur est un 
polonais réfugié dar.s notre pays à la 
suite de troubles poUtiq 
amassé une grande fortune et jouit 
d’une haute réputation comme ingé­
nieur Il parle très bien français.

Avec l’esprit hospitalier qui le ca 
ractérise, le colonel Gwoski avait 
invité, hier, grand nombre de per 
sonnes à un lunch qui a été servi 
sous une grande tente foil bien déco­
rée pour la circonstance. Parmi les 
personnes présentes se trouvaient les 
honorables MM. Langevin, O’Connor, 
Bowel 1, le major général Luard, le 
nouveau commandant de ia milice, 
les lieutenants-colonels Kirkpatrick, 
Williams et Gibson, tous membres 
du parlement, l’hodorable M. Mac- 
dougall, MM. Currier, Rochester, 
Stephenson et Tassé, M. P., le maire 
Mackintosh, etc. Plusieurs discours 
de circonstances ont été prononcés.

Le colonel Gzowtki annonça que 
Son Excellence le gouverneur général 
distribuerait les prix vendredi pro 
chain. Il a promis un 
pour le coixours de 
chaîne.

La secoude journée du concours 
des carabiniers n’a été marquée par 
aucun incident spécial.

Mme Czowskt a donné la réception 
annoncée et à laquelle nombre de 
personnes assistaient. Le tir s’est 
continué toute l’après-midi. Vers 5

Sculùteurs et Doreurs hour Son Excellence le Qouverneur-Qénêrall

icants «Je Ca«lres, <lo Miroirs el do Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
"eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie m VIEILLES DUR UH EH RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont -les plus modérés

é Fl hr

T. J. G UNIT,
On croit Coin «le* rues Rideau et 1>hI- 

lio.ikle, ItHH*e-Ville.
Ottawa, !0 juillet I860. tan

Si vous êtes homme «J'all.iires, affaibli 
vos travaux sédentaires, évitez les 

ts et prenez les Hitaines poor la Moisson,Il a

Amers de Houblon—Les séances régulières de la 
chambre de discussion de l’Institut 
s’ouvriront aujourd’hui, mercredi, à 
8 heures P.M., precises au lieu ordi- 

Les membres sont priés d’as-

Le philosophe qui Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PAR

Si vous êtes homme de lettre, fatigué 
du travail de nuii. prenez, pour rendre au 
cerveau et aux nerfs leur vitalité, les

Amcrsde Houblonsister aux séances en aussi grand 
nombre que possible, vu que le co 
mité de direction se propose de 
prendre toutes les mesures néces­
saires pour rendre les seances inlé 
ressantes et instructives.

gropo-

Lewis et Blachford,Le# médecins l’avaient a ban­ ni vous êtes jeune et souffrant d’indiscKtion 
ou d«j dissipation, prenez les

Amers de HoublonLe bill d’allocation a subi sa 3e 
lecture à la Chambre des communes, 
et sa première à la Chambre des

La Chambre des lords se réunira 
encore lundi, et la Chambre des com­
munes mardi, puis le parlement sera 
prorogé.

Une centaine de jésuites expulsés 
de France sont arrives eu celte ville.

On mande de Calcutta qu’un grand 
feu a eu lieu à Cashmere. Cent 
cinquante maisons ont été brûlées.

On croit qu’il sera passé une loi 
par le parlement pour diminuer les 
dépenses faites durant lesluttes élec 
torales. On a constaté que daps le 
comté de Durham £50,(KH) avaient 
été dépt usés durant la dernière lutte.

Une commission vient d’être nom­
mée fcour s'enquérir de ces faits.

opte, 7—On mande de 
Raguse que l’amiral Seymour est 
arrivé ici avec les cuirassés anglais

134» rue Sparlxs.possible que Charles soit 
à l’ouvrage, guéri par un

“ Est-il 
debout et
remède si simple ? ”

“Je vous assure que c’est la pur».* 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait mou 
rir ! ”

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas eu chercher pour 
mou pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.”

Si vous êtes marié ou célibataire, vieux ou 
jeune, d’une faible santé ou languissant sur 
un lit de douleur, prenez les

A mers de Houblon
Qui que vous soyez, quelque part que 

vous trouviez, chaque fois que vous s« 
que votre >ystèm«i a besoin d'être nettoyé, 
tifié ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

—Son Honneur le juge Ross a 
rendu jugement, lundi matin, en fa­
veur des demandeurs dans la cause 
des syndics de la paroisse de SainL 
Isidore, dans le comté de Prescott, 
contre Gilbert Barré, pour tout le 
montant de la réclamation et les 
frais de poursuite.

M L. A. Olivier agissait po 
demandeurs et M Peter O'Bri

11
“’"îSr- 510 RT7E SUSSES

Amers de Houblon |jes soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIR 
SEMENT pour la FA? "ICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière v Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l'expérience est bien connue, est un des proprié­
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages 
lion nés plus haut seront donc fabriqués avec le plus grand soin.

tST Les commerçants et les familles seront servis aux prix les plus

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONE Y,

610 rue Sussex

L’Orignal, représentait le défendeur.

Souffrez vous de dyspepsie, de maladie 
des rognons du d* s voies urinaires, de mala­
die de festomac, des hoyaux, «lu 
foie ou de» nerfs ? ' ous serez guéri 
uant les

x de $150 
uuée prol'a —Voici la saison où les vols com-

DECES
malin, à 1 à,'e 
H une , troisièi

mencent dans lus jarûius 
hier, M. Per.ey a surpris six ou sept Hier 
jeunes garçons eu besogne de voler Henri 
les fruits. Nous connaissons un ex- Hamel, écr.
cellent remède pour ce mal-là. l’re . Le «envoi f.atore wtirsd, i« rtm.lencene, une dem.^ignée de pois bien
secs; ajoutez y uue demi-poignee de joæph.
gros sel; chargez un bon fusil avec Parents et amis :*>nt priée d’y assister.

Amers de Houblon
sans énei 
sislez sur

Amers de Houblon

de 21
ma fils

ans, Josepb- 
de feu F*lix s êtes seulement indisposé, faible et 

rgie, essayez-les I Aohetez-les. In- 
r ce point. Votre pharmacien en a. réduits.

Constantin
Il ]*Hit sauver votre vie. Il en a guéri des 

milliers.

Le CANÂDÀj Mercredi, 8 Septembre 1880
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MARCHE D’OTTAWA.

Mercredi, 8 septembre
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livres, 17.00 à 17.50 : 
Bœuf, par 100 livres pesant, 15.50 à 
*6.00 ; Veau,de 4 à 5c. la livre.

Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 35c ; poulets, par cou 
oie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. a 11.00c ; oies, 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. â 50c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 18c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre. 15c. â 16c. ; fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 12c. à

Volaill

13c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 35c. à 40c. ; navets, par mi- 
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oignons, par 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Bie de sarrasin, par mi 
not, oUc. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; mais, par minot 60 à 65c. ; 
pois, par minot, 63 à 65c. ; fèves, 
par minot, 90c. à $1 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.10 à $1.15.

Farine—Extra double, par brl. $.650 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.50 ; No. 1, 
par brl, $6.25 ; gruau, par brl. $1.50 ; 
larine de blé-d’inde, par brl. $3 ; 
blé broyé, par brl. $6.50 ; provende, 
quintal, $1 à $1.10; bran, par 100 
Ids. 70c.

DivBns-Miel,par livre, 12 à 13c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 5c. à 
7c; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Peaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaüx de moutons, de 80c. à 90c.;

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

MARCHES ETRANGERS.

New-Vork 7

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.00 à 1.02
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90je 
Avoine, tranquille et ferme, 27c.
Suif, tranquille et ferme, 6} à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 7.25.
Saindoux, 7.15.

Chicago, 7
Farine tranquille et nominale, re^u 0,000

lirl
BiéBlé, 0.83}. 
Blé-d’lmle, 

le. 26| 
haussé à 

Saindoux 8.05.

37} pour août. 

$10.30.Lard"

Milwaukee, 7
Blé, No 1, 0.89}J

Londres, 7
Consolidés, 97 15/IG sur compte, 4}s 112}, 

100, Krié, 38}, do Prél. 00. III. Cent.
109.

Liverpool, 7
Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/10.

à 12 0 
à 9 Oi
à 10 4
à 9 8

Fleur 
Blé du Printemps
Bouge d’Uiver.....
Blanc d’Uiver.......
Treille......................

d’Inde

...10
9
9 à 5

. 5Blé 0
uOrge.......

Avoine...
Pois........
Saindoux

6 à u
7

,39
.62 à

.......35

....-57Bceuf.....
Fromage

a
-“57 à

MARCHE EN GROS.
Montréal, 7

Parink.—Supérieure extrâ 5 20 à b 25
Extrà superfine.......-........- 5 15 à 5 20
De goût—............................ - 5 60 à 5 65
Extrà du printemps——... 5 25 à 5 30
Su peril ne...... 4 75 à 4 90
Farine forte de boulangers. 5 80 à 6 40
Fine.......-
Moyenne- 
fiecouj

- __  4 25 à 4 40
- __  4 00 à 4 10

3 70 à 0 00
i en sac du Uaut-Ca-

par 100 livres— 2 60 à 2 70 
i sac de la CitéFariue en

(livrée)...—...
Farine d’avoine—

Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.10 à

- 3 05 à 3 10
- 4 30 à 4 45

0.UÜ.
BLE-D’INDE—49c. à 50c. 
AVOINE 33 6 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS-91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 72 à 73c.
Lard, $17 00 à $17.50 
Saindoux, 9} à 10.
Jambons, 10 à 12c.

Chemin de fer Q. N. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DE

MEBCEEDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hochelag a 
pour Hull.. 

Arrivan t à
Hull.......—

De Hull pour 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

8.30 a.m. 5.15 p.m. 

9.25 p.m 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

1.00 a.m.

12.40 p.m. 

8.20 a.m.

10.30 a.m

10.30 a.m. 12.30 p.m

10.00 p.m 

6.30 a.m

gers
D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

pour Iloche- 
laga.............

Arrivant à 
Hochelaga.. 

D’Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme.......

t Jérôme

6.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m 

9.25 p.m.

5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m.

6.30 a.m.

10.10a.m.

4.40 p.m.

5.30 p.m 

7.15p.m.Saiil.........
De Kn.int-Jé- 

rômo pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hochelaga.
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d'Aylmer—7:15 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:3 
De Hull

6.45 a.m

9.00 a.m

—19:00 'a. m. et 12:50; 5:30 et 9:40 
trains allant à

J>©
53

II

p. m., se reliant avec les 
Montréal et eu arrivant.

Les trains quittant ia Station de 
Mile-End Sept Minutes plus lut'd.

De magnifiques Chars Salons 
sont attachés à chaque train de pas­
sager et les Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps

il
11de Montréal, 

s’adres
billets et renseignements 

sser à l'administration géné- 
3 Place-d’Armes, ou au bu­

reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

ment à l'envi de leurs épigram- 
Honnêtes amis ! ils lar­

daient en pure perte le ballon cre­
vé et tombé à terre.

mes.

VI

L’ARRÊT SANS APPEL

Il Y a donc un sixième sens. 
Qu'esl-co quo c’est ? C’est la 
bosse. Sans 
inutile que 
n ez aux beaux-arts.

la bosse, il est 
vous vous adon-

(Tcbppfkr)

Je sortis, la tête basse, profon­
dément humilié ; après avoir erré 
de longues heures dans les rues, 
sur les boulevards, ne voyant 
rien, n’entendant rien, en proie à 
ma fièvre intérieure, je rentrai 
chez moi harassé et cependant ne 
m’apercevant point de la fatigue, 
sous le coup d’un découragement 
dont nulle langue humaine ne 
saurait traduire les inexprimables 
souffrances. J’eus une une d’in­
somnie d’abord, puis d’atroces 
cauchemars. Au matin, je me 
réveillai brisé ; cependant ie 
forçai de secouer ce accablement.

—Enfin ! dis-je je me suis trom­
pé peut-être. On dit que le salon 
fait effet sur tous, même sur les 
maîtres ; peuHtre je me juge mal. 
Il faut en avoir le cœur net. '

m’ef-

4-\ -,

Chemin de Fer Intercolonial,
B

M

SERVICE D’ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.!
1 L y a, tous les jours, des trains exptess, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-........... 7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup-.... 1 00 P.M.

“ Trois Pistoles.............. 2.05 “
“ Rimouski................- 3.41 “
44 Campbellton............... 7.55 “
41 Dalhousie.....................  8.31 44
44 Bathurst........................10.15 44

44 Newcastle......................11.40 44
44 Moncton.....................  2.10 A.M.
44 Saint-Jean...................  6.05 41
44 Halifax..................-...10.45 44

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit­
tent Montréal à 10 heures p. m., et a Carap- 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
jK)ur Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Los convois qui vont à Ha.Lux et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

il peut se procurer dès maintenant des 
LETS D'EXCURSION POUR L'ETÉ, 

par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniilques PLACES D’EAU et de PÊCHE sur 

urent, Métapédiac, Risti- 
Chaleurs, Gaspé, Ile du 
:_j provinces

renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Un
BIL

ban du Saint-La 
gouche, Baie des 
Prince-Edouard maritimes.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa

D. POTTÏNGER,
Surintendant-en-chef.

Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 256* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
Ottawa, 26 Déc. 1879, 1 an

quels il s’inpire à la fois de la tra­
dition et de l’antique Peintre 
admirable par ces côtés-là, mais 
pour lequel ma sympathie ne va 
pas jusqu’au fétichisme de ses fa­
natiques ! Souvent il me laisse 
froid parce que chez lui la science 
étouffe l’inspiration. De tel do 
ses chefs-d’œuvre, qui sont bien 
des chefs - d’œuvre à certaine 
égards, on peut dire : Belle tête, 
mais de cervelle point !

Je pouvais me recommander à 
lui d’un de ses élèves ; aussi me 
reçut-il sans trop de difficulté, 
mais avec une bonhomie à la fois 
solennelle et un peu bourrue.

—Que désirez-vous de moi ? 
me dit-il.

Je lui répondis, comme à son 
illustre confrère, en demandant la 
permission de lui soumettre mon 
tableau et le suppliant de me par­
ler avec une entière franchise. 
Puis j’exhibai ma toile.

A peine il l’eut considérée quel­
ques secondes qu’il détourna la 
tête avëc un regard et une expres­
sion qui me donnèrent le frisson. 
Il joignit les mains, et, presque 
avec un gémissement, il murmu­
ra :

—O Sanzio, Sanzio !
Puis, se tournant vers moi, il 

me dit :

TOUS LES JOURS VENTE DE GAITS DE KID
Gants de kid pour dames, nuances légères

t
RÉDUITS DE

75 cents a 40 cents
DB

MAnmiDises

CHEZ

BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût

Nouveau Magasin au comutant
150 Rue SPARKS.«’DOHERTY et Cie., I

110 BUM SP Al. KS .
En face de MM. Bates et Cie.. épiciers.

Etc., etc., etc.Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

%
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
W CHU A HA It N AIN <OVl*i: A ORDRE OC EN QUANTITE

Sjjécinlilé de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’i 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

RUE NICOLAS.

s pour la saison, tous les jours fdi- 
exceptés) de 6 heures du matin a 5

15 cts chaque 
. $5.00 
. 2.00

soirs (mercredis exceptés), de 7 
. à 10 hrsp. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heu 

heures du soir, pour les 
aux mômes condili 

Service par des personnes du sexe.

247, BUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

Ouverts 
manches 
heures du soir.

te

mPrix.....................
Billets de saison

d<U.. do pour dames....
Tous les 

heures p. m
branche feront bien de venir inspecter 

ls devront avoir pour résultat d’élabiii
cc

le
S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rues Bldeau et Mosgrove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

res du matin à 10 
dames seulement,

N
Ottawa, 20 mars 1880.

<1 ►

CeGRANDE CHANGE
Terrain à vendre à très-bon 

marché
I

n 1,1 11 1X1
M. F. X. Boileau, de Buckingham, oflre 

en vente dos terres de dillêrentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochnber, Derry, etc..

Plusieurs de 
possèdent une 
)utcs plus ou

I

I
dans le comté d’O 

terres sont magn 
grande fertilité ; ell 
moins défrichées en pai 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

les bonnes paroisses canadiennes de la

utaouais. 
iflques et 
es sont to

rtie, avec maisons et

L

s’advallée d’Outaouais.
S'adresser à

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Oi

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Ottawa, 15 Juin 1880.

.

assurer nos
aliens considérables 
nls que nous pouvons

s faisons sont 
ner une bonne v

une preuve suffisante |>our 
aleur pour leur argent

que non 
leur donLibrairie IM)

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.

Ml

<

La vitrine de votre voisin il

Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer dos tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

A
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

JOSEPH BOYDEN.

Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex. Ol

J
A. SWALWILL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES PR
DB PRBMIÉRB C.LASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSB-VIIJ.X.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE. An

B'mo

V<ütt

I

RELIEUR ET REGLEUR.
Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus B IS PRIX possiblesLivres de compte# de tonte es­

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les ecoles, 

etc., etc., etc.
Viens livres et musique relies 

avec gofit et a des 

PRIX TRFJS MODERES. 

Une visite est sollicitée.

mSB TROUVENT AU

MAGASIN DB TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

et Cie. J‘m.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame îblements de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOL.BHBB et Cie., 140 rue Sparka.

Orfè
K

^ i> No.
SpéF. X. MICHAUD,

23 et 35 XVue 3DTTXZ22,
CHAUDIERES. Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa. 2 août 1879.6 septembre 1879. OUI

—Mais, malheureux, à quoi d’un troisième qui demeurait non 
pensez-vous de dessiner ainsi ? loin de là, un jeune homme enco- 
Mais c’est plus incorrect, plus re, quoique déjà célèbre, et l’un 
lâché, que le plus mauvais pasti- des plus glorieux dans cette bril- 
che du dernier rapin qui charge lante pléiade de peintres nou- 
M. Delacroix, et sans le bariolage veaux qui ont importé dans l’E- 
qui rend supportables, au moins cole française, malheureusement 
pour la foule, ces caricatures d’un parfois aux dépens d’autres méri- 
original que je ne me permets pas tes, les tons chauds de l’Ecole vé- 
d’apprécier. Quoi ! n’avez-vous nitienne et les magnificences de 
donc jamais regardé un tableau la couleur.
de Raphaël ou une statue de Fhi- Plus jeune que moi, l’artiste 
dias ? fort accessible, surtout dans ses

—Bien au contraire, monsieur, bons jours d’heureuse inspiration, 
j’ai pas é plus de dix années de me reçut ffès cordialement, dès 
ma vie à étudier au Musée. lors que je m’annonçai comme

—C’est dix années de trop alors, peintre. Je lui adressai, comme 
puisque vous en arrivez là, reprit- aux deux autres, ma requête et je 
il avec l’accent de la compassion, lui présentai ma toile. Je ne 
C’est fini ! il n’y a plus de remè- pourrais mieux vous rendre son 
de ! Incurable, incuable ! Revenez impression qu’en vous récitant 

voir cependant. Si je puis les vers du poète latin, les seuls 
vous être utile pour quelque au- peutêtre que je me rappelle : 
tre chose que pour la peinture, je 
m’y emploierai volontiers.

Je balbutiai un remercîment, 
et, saluant, je sortis chancelant 
comme un homme sur la tête du­
quel vient de tomber quelque 
lourd moellon. Pourtant, au mi­
lieu de mon étourdissement, opi­
niâtre dans mes résolutions, et 
voulant pousser l’épreuve jus­
qu’au bout, presque machinale­
ment j’allais frapper à la porte

fatales paroles tintèrent à mon 
oreille :

—Oh ! le malheureux ! le mal­
heureux ! Est-il possible qu’un 
être humain, armé du pinceau, en 
fasse un pareil usage ! Mais rien 
là, rien ! Encore si c’était mau­
vais, d’une certaine façon au 
moins, il resterait une chance. 
Mais non ! Il n’y a là que l’absen­
ce des qualités sans la brutalité 
des défauts C’est fadasse, c’est 
molasse, et pas même cocasse ! 
On dirait que c’est peint, non 
pas avec des couleurs, mais avec 
de la confiture détrempée d’orgeat. 
Une pâtisserie écœurante, même 
pour un bourgeois de Pézénas ! 
Mais sûrement, dit-il tout à coup 
en se tournant vers moi, vops 
avez quelque dix taille livres de 
rente ?
/—Moi, monsieur ! Pourquoi

cette question ?

F

L.

CI

ces cl
mal h
main
à can
sans
vous
franc
après
ble !..
vue.-
assey

me

Vox faucibus hæsit ; st.teruntque comte !

Je crois que je mets l’attelage 
avant la charrue, mais n’importe ! 
Le fait est que devant mon chef- 
d’œuvre, il resta quelques ins­
tants comme pétrifié, et il 
sembla, par une hallucination 
sans doute, que ses cheveux plus 
qu’ébourriffès se dressaient d’hor­
reur sur sa tête. Puis enfin ces

(A suivre.)

la Salsepareille d’Urquhart,
la grand purificateur du sang et médecine 
du printemps. La meilleure qui existe.

En vente à la pharmacie de C. U.
)

—1517, rue
je, c’ 
coup

sr

—Des conseils, cher monsieur, 
je ne dois pas vous en donner ; 
car tout est également faible. Si 
vous aviez dix ans de moins, je 
vous dirais toute ma pensée ; au­
jourd’hui, il est trop tard. Mais 
vous n’arriverez pas à la gloire, 
votre but, à la réputation telle 
quelle, avec cela. Heureux si 
vous trouvez à vivre en faisant 
du métier ! Excusez-moi de vous 
faire cette peine, eu parlant ainsi. 
Il y aurait conscience à vous 
tromper par la flatterie.

J’avais en effet des larmes dans 
les yeux, et je le remerciai pres­
que avec un sanglot, puis je sor­
tis. Mais je résolus de ne pas me 
borner à cette expérience. Je ne 
voulais pas m’en tenir à l’avis 
d’un seul juge, si compétent qu’il 
fût, car il s’agissait pour moi 
d’une chose trop grave. Je me 
rendis immédiateinent chez un 
autre artiste non moins célèbre, 
mais apprécié pour des mérites 
tout différents. Assez peu pré­
occupé des expressions et de là 
couleur, et même, comme Micheî- 
Ang, presque dédaigneux de cel­
le-ci, il cherche suriout la sévère 
beauté d’un dessin savant, la pu­
reté de la ligne, la netteté du 
contour, avec Ta noblesse du type 
et la majesté des formes, pour les-

Je m’habillai, et, prenant une 
petite toile terminée récemment 
et que je jugeais mon chef-d’œu­
vre, je me dirigeai vers la demeu­
re d’un artiste éminent, admira­
ble par les expressions, poète peut- 
être plus encore que peintre, et 
que je savais plein de bienveil­
lance pour les jeunes gens, mais 
trop loyal pour entretenir leurs 
illusions par la banalité de com­
pliments non mérités. Annoncé 
par le domestique, j’entrai. Le 
grand artiste était seul ; il m’ac­
cueillit, malgré mon visage incon­
nu, avec une politesse cordiale ; 
je lui demandai alors la permis­
sion de lui montrer mon tableau 
en ajoutant que je le priais de me 
parler en toute franchise. Je ne 
venais pas solliciter des compli­
ments, mais un loyal conseil.

Il examina ma toile et je vis 
bientôt sur ma figure une expres­
sion de compassion et de regret 
d’un fâcheux augure.

—Voilà, me ait-il avec bonté, 
ce que vous considérez comme 
votre meilleur toile k ? où vous 
êtes arrivé après dix ou doux an­
nées d’études ?

—Oui, monsieur ; mais je vous 
en prie, dites moi sincèrement 
votre opinion ; ne m’épargnez pas 
les conseils même sévères.

AGENCE DU SAGUENAY. 
Iberville,

ni-Laurent, Ouest, 30 44
44 Est, 30 44

Rivière Laval, Sud, 25 44
arrière SaulVau Cochon,nel,Est,47 44 

44 » -• 2, 41 40* 44
1,08t.,17 44
2, 44 20 ••

34} m. c.île canton 
fleuve Sai

PROVINCE DE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

CONDITION» DELA VENTE.
Les coupes de bois ci-dessus décrites, sui­

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui­
vantes, savoir :
Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

de 25 à 50“ 44 Inférieur,
44 du Saguenay et de Bo- 

naventure,
Avis est par le présent donné que confor- 44 de Montmagny, Gran- 

mément aux dispositions de l'acte 36 Vicl., ville et de Rimouski, do 8 à
chap. 9, les coupes de bois suivantes seront et elles seront adjugées aux plus hauts en- 
mises à l’enchère, aux nouveaux Edifices chéiisseurs.
Provinciaux dans la Salle de Ventes du Dé- Le prix d-achal ol )a rente foncière de la 
>artemerit des Terres de la Couronne, en première anneo (de deux piastres par mille 

te ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE varié), devront être payés, flans tous les cas, 
prochain, a 10} heures A. M., aux conditions immédiatement après la vente de chaque lo- 
mserées plus bas, savoir : cation.

Les lim
AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR, jettes aux

de 8 à 15

25

ites, une fois adjugées, seront su- 
ix dispositions des règlements con­

cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plusA, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés. 

44 44 5 , 61 } “
44 4 4 6 , 38 } 44 --
.. 7, 16} 44 44
44 44 8, 19} - 44
44 44 U, 34} 41
44 44 1 0, 5 5 44
44 44 1 1 , 55 44
44 44 1 2 , 5 5 44

1.40} 44
2, 52} -•
3, 55 44 44
4, 51 ’4 44
5, 50 44 44

Bloc
lard.

Des plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette viHe,' et au 
bureau des Agents pour ces localités, et se­
ront visibles de cette date jusqu’au jour de la

K. K. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

2e 44

N. H. D’après la loi, les journaux nom­
més à cet ellet par Ordre en Conseil, sont les 
seuls autorisés à publier cet avis.

6, 50 44
7, 50 44
8, 50 “

Compagnie Française <lu Câble9, 50 44
10, 50 44
1 1, 50 44
12, 50 44

1, 50 44
2, 50 44
3, 50 44
4, 50 44

npagnie Française 
à New-York, a l’hoi

i du Télégraphe 
nneur d'informer 

stème do câhles entre 
la France et

de Paris
le public que son sy 
Grande-Lorrainu (Cap-Breton), 
l’Angleterre étant terminé, une station inter­
médiaire ii Saint-Pierre, ainsi que leur ligne 
pur terre entre Grande-Lorraine et Sydney, 
C. B., reliant directement

3o 44

5, 50 44
44 44 44 6, 50 44
44 " 44 7, 50 »
44 4 4 4 4 8 , 50 «
44 4 4 4 4 9, 50 44
44 4 4 44 1 0 , 50
44 44 44 1 1, 50 44
4 4 4 4 44 1 2 , 50 44

Limite Canton Litchfield...... 4 44

leur cable aux 
, elle est

agne, la Franco

lignes du littoral canac 
recevoir des 
Terreneuve, la

dépêches pou 
Grande-Breta 

s à l’Estpays plu
impagnie entre tous les 

points du Canada et du Royaume-Uni et de 
la France est de CINQUANTE CENTINS 
par mot et entre tous les points du Canada 
et Saint-Pierre Miquelon, le môme que celui 

mpngnm Anglo-Américain*.—la resi­
de dix lettres par mot (conformément 

ntion de Londres) no s’appliquant 
qu’aux dépêches à destination de la France 
et des pays plus à l’Est.

Le bureau de la compagnie étant à Syd­
ney, Cap-Breton, lus exjxidi leurs sont respec­
tueusement priés d’envoyer au surintend 
de la compagnie, à Sydney, les adresses 
qu’ils désirent faire enregistrer dans le code-

Afin d’assurer la transmission des dépô

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR

Limite Rivière Rouge Sud A,
44 44 44 4 4 B, 40 44

18 milles carrés, de la co 
triction 
à la conve44 C, 50 44

44 D, 42 44
44 E, 36 44
44 F, 50 44
44 G, 50 44
44 11, 38} 44
44 I, 34 44

AGENCE DE MONTMAGNY.

Limite ne 56, Rivière Noire, 20 milles car.

seront confirmées sous le plus court

ISj58, par cette ligne, il est essentiel que 
que câblogramme remis à un bureau d 
nada, mentionne les mots suivants ;

44 VIA FRENCH CAD LE (P. Q.)”
Par exemple :

THOMPSON, LONDON,
44 VIA FRENCH CABLE.”

491,
46

h’,
44 A.F.G, 38}

2560,
3, Riv. 81. Jean, 25

254, 44 
Cl, “ 
62, 44 
65, 44 
07, 44 
69, «

25
Cette indication sera transmise gratuito-25}

20
;i d’ussurur lus réponses par la mên e 
la demande : " REPONSE VIA P. Q.”

(P. Q. est 
lée dans 

les lignes de

20
71 a aussi transmise GRATIS

l’abréviation télégraphique 
te l’Europe pour désign 

lagnio.
On peut se procurer dos blancs, 

du tarif, règles pour compter, etc., etc., 
s’adressant au bureau de la compagni 
Sydney, et ù

70, 44
71, “

n Ashburnton et

16
14

Cafio°i

AGENCE DE GRANVILLE.

cette co16itmmy,
tableau

o°à
canton Painchaud, .36 "“C

44 Lac Témiscouala n° 1, Esl.lerrng
“ “ “ 2, " "

M. WILLIAM HOY, 
387, rue Saint-Dominique, Montréal44 22* 44 

44 36} 443, 44
4, 44
5, 44
6, •«

44 48 44
44 4 0 44
44 36 44

Limite canton Cabano, 16 44 .
44 Puckington Nord-Est, 38} 44 Iftl‘Ti _ _

“ Robinson ^ord-Esc 38* " j| *sj| Ü. ■' -1
g

1st, 38 44 
est,33 44

44 44 Botsford Nord-E
44 44 44 8ud-Uu

AGENCE DE RIMOUSKI.
Limite Lac Tôroiscouata,ne 1, 2e rang,

44 44 44 2.

LITS DE PLUME NETTOYES.
45™“’ __________

44 4 01 ‘‘ lea aulre8 acc
i( 413 " blissemont destiné à
' .jo .! terrible nuisance do

Ayant acheté un engin,
$ autres accessoires né<

mestio
It plume malpropres—au moy 

4} 44 nettoie les plumes,

chaud 16 
cessaires

remède à cette 
que—des lits de 
!en (l’une pression 

os, en en enlevant 
et la lièvre. Je ré­

el lapis de toute sorte 
Prix modérés. Po 
: pratiques, les lits 
et en sortant.

re et tous 
à un é la­s’,

canton Milnikek Nord,
4 4 44 Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord, 
44 4 4 *• Sud,

canton Ouimet, 
arrière rivière Métis 
canton Massé,

Duquesne 
ouladie,

Kedzouick, Ouest,

res, la grai: 
les matelas(( pare aussi

le môme procédé, 
ner satisfaction aux 

sôs en entrant 
.iciie une visite.

4

“ seront pei 
On soil

n° 1, Ouest, 
2, Sud,
I, Nord, 
1, Sud,

es.
rivière T

A. BEAUVAIS,
Est,

900. ru© Cumberland.44 Causanrscul, Nord,
44 44 Sud,

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest,
44 44 44 Est,

44 Township Ristigouche,

Lits de plume et oreillers faits sur les 
lieux? Toute la plume est nettoyée avant de 
s’en servir. Tout lit de plume acheté ici est 

10 44 garanti avoir été passé à la vapeur.
8} 44 On paie le plus haut prix pour la plume.

Le CANADA, Mercredi, 8 Septembre 1880
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